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Snl scounisDC r P M. PAPINEAU.
Tout ce que ceux'e-ci ont dit contre lcî.:s

idversaires, on peut le leur répèter aujour-
d'hut. Il n'y a pas une seule des injustices
ne fnot ministres li/ronx Ont reprochées

,u miniatitre tory qa'on ne puisse auissi leur
reproeher à juste titre. Tis ont imité tour
à tour toutes.les fautes de. leurs prédéces-
leurs, et quant -moi je dois l'avouer, je
ie vois s de différence essenltielle, de
lifl'rence marquée eitire cés deux partis
poliiques, entre les torvs et les libéraux.
Je dois tîuisi dire, M. i'orniur, puisqu'on

voulu taire allusion à· Paitation qui pré-
vaut.par tonute l'Europe, qu'on aurait I û.
IInus le discours lu trône, isscr au moins
qnelquer mots des /mpthie en ferrur des
noble t Ct cOuradeux /j'orts, qui tiennent
'létre nits cn Eurolpe contre toute les
tyranncs, contre toutesles espèces de dI-
yottsmé. EL ce qC'(ue noi' imtlstree5, s'ils
ditendent pa: le îlot hbe ralité,cequon
dbit enend, eds ne lutidonnentt pas une
tigntica tion, u reque celle q î'il compor-
e, une toite a leurtîsage par-
ticulicr ; catce qu'ils diClevaient pa:, coni-
cîirirdnm les sublines combats de peu-
ples contre leurs oppie eui, dans les ef-
forts d'llonm1cms génûilreux, qui se dévouent
à combattre le despotisme, pour lui substi-
tuer le principe demorratit¡vc dles idées d'd-
galté et de frteiniti humaine ; est-ce
qie ce; bunhes ne devaiein ias uObtenir île

la part d'un cabinet, vraiment libéral, une
xpresion le symthiilîie et d'approbation ?

Quoi ! l'on sait que la liberté, ce prinicipe
le vie des nations, te régnait iille part,
qu'elle était partout foulée aux pieds, que
lks grandees et belles luttes dans lesquelles
<i est entré, ont été citreprise pour re-
conquéir cette liberté, et oni n'a pas dit
in mot de sympathie pour la France, quand

<n voit unie ligue pitissaite 'y établir pour
rt'Iverser le gouvernement milituire quI
ient ce noble empire lans l'oppression ; et
y substituer nu gouvernement libre et idé-
pendant, les idees de liberté commile celles
qui font le bonheur ie la sciiiéte taméri-

tuie ? Un ministère vraiment libéral, ou
n'aurait fait aucune illusion à ce sujet, s'il
n'avait pas la ithreoe et 'éîerge d'applaudir

uit peuple qu icherche i s'émanciper, à
te procurer un gouvernementlibre, u il

aurait eu (les paroles de îspathie taire
entendre nci leur faveur. Qui a pu obser-
er l'état de l'Europe, sans s'appercevoir

qu'il n'y a pas île despotitmie n plus dégra-
lant que celui qui regait en Autriebe ;

que c'était un gouverîîcîmtent militaire les
plus tyrannltique, des plus mîîéprialles.

hi ! bien, notre miiinistIère colonial n'a pas
la torce le dire que Ingitaition qui a r-

iiersé ut reil gouvernement est lheureuse !
lais 'Angleterre, ldont vous admirezlo tis

les provdés, colisent àt ce mouvement :
Mais elle envoie les umidssadleurs pour li..
der les Sicilienss à se soustraire à l itdomina-
tioni nalveilanite, opp(ressive diroi le Na-
p's ! Pouruoi ne troue-t-on donc pas
1ne seulle pensée de syptititihie c/îgoýs mai-
nstres ? Oh ! c'est, voyez-vous qu11'ls
s eulent Iti tanquillité jusqu'à P'inîdi'rence,
. l'insousiance pour les hileriés pîliqiues;
et que, profitant dtîles attkcéedeit ililais,
,s viennent nous propose îe consacrer
asservissemeit du pays, nfous disantît que

l tranquillité, qui se 'ait reumarquer en Ca-
tiida, est due a P'ttchement du peuple

Canadien plur ses inîstitutiîns, qui ne sont
que l'acte d'Uinin qui nuts a été imposé
tar la violence ; ncte ittique, qui n'a eue
tour nous que des elets déplorables, et qui
e pourra jaiotais que conduire à notre as-
ervissoleit.

Eh I! ce solt les ministres libtraux qui
lotis [proposetnt le ptreilles iesures. Je
Cur demanidileri loue (le me dire, le tme
,usignter qu'elle est la dispiositiot dle l'acte
'Ution qu mérite l'a[pprîobation le qui que
C soit parmi nous 7 Le système de la re-i
r<senttiot a ét tifaussé sals l'ombrel'excuse, datna cet acte arbitraire ;les.

îoIrgs-nouurrus ont été- musltiplié sans ré-
serve, et des inistres hburaux s'attachent
à le5tunserver. Ils nous iréenitent une
inesure le rêprésentano oénite n'esit
bhàgél -approuvant auijourdl'hluui, cornue
sur bien d'autres sujets, ce qu'ils 'avaient
citidlmne dans dtes temps passés. Qui.
conque auarait, il n'y a que quelque temps,
ose applaudir à Pate i' Umn n'aurait, -à
coup siûr, pas .mangé<, d'éprouver leurs
resseutuneus, dltre eut butte de leur part
a d'iami esreproches, à d'énergiques ae-
cuîsationî. Quand, il ny a encore (uIle
qutelque tem(es,onggnit dle tutes parts
dans le pay tides requtes pour s'opposicr à
'acte d'Union, pour témoigner I'indign ut
qu'elle causait auu ipetule Canadien, qui-
conque nurait plu souscrite ai cet acte î'inhh-
Mie, aurait perdusans retour sa popularité,
l'estime publique. Eh ! bien, je demuande
à ces mêmesotmintes, qui étaient alors si
grainds unemtis le-Pl'Uniot, qui ont v'té
dans le temps contre cette mesure, je leur
demande, je les sollinite dlsnusPIintérêt pu-
S d do vouloir bient seconder ma motion
je trouve paru ces personnes, mîuessieutrs
Chîristie et Price et lhciuucoup d'autres
niembres de cette Chambre. J'interpelle
donc ces membres, s'ils tiennent le moin-
dreient à-être ctnséquients avec cux-nîm-
mt, s'ils entretiennent les tmes idées
quantn u pouvoir qu'avant (Py étre 'assis,
le le démontrer, de le prouver cn seclan-
dant ma motion. .Jaituis probablement le
chagrmn de les voir se tentr cilnarièéte, se
refuser uma d'nemande. Eh ! bien, si je
ne toive las plus e curage, plus d'indé-
leutdane <cez. eux, lutrlitres ,homues,
lueuî-é tre, 'airont ce courage, cette inudé-
peildance ; auront assez île courage, et
i'indépendance pour comprendre giu n t
doit jamais être assez attaché àiii uitnis-
ére , assez servile à le servir, pour repis-

sor, dans Il' seul but du lui plaire, une
bonne proposition le quel.ue part qu 'elle
vieilie I

On a beautroup, M. l'Oratetr, bné le
parti tory àn cause dle ses antécédents. Eh
bien ! je déclare ici que quand aucun des
memibres de ce parti, aussi bien que d I
u(Juelqu'utitre parti q1uîe ce soit, aura une

bonne mesure à proposer, soit le rappel tdi
Pacte d'union, soit linréf rate des disposi-
tions vicieuses le cet acte, je serai tuu-
jours prêt à seconder sa mesure, a lui dton-
lier muait concours u sansTs cgatrdher ài qîuel
parti ou à quelle origine il pourrait nppar-
tenir. Il nme répugne île voir juusqui'àt qju(el
ioint les partis eut Canada sont aujourd'hui
liés, clichaîills, qu'on n'agisse jamais ll<ue
d'après cette considération, tqute s'opposer
à ulule mutesure, c'est s'opposer aiiinistène.
c'est lui nutire, ce qu'on doit bien se garder
dte faire. l'out a été sacrifié à cette miiisé-
rable 'onsidération de conserver le pouvoir.
.'ai toujours combattu pour le pricipe de
l'élection populire ; j'ai toujours voulu
sue cAhmbre foite et un Iu'crnementfai-
e. On a éilbh par totre prét endu gou-

vernemîîenît responisable une iguecotre ce
principe démocratique, un principae cuit-
traire qui déjeà a avali cette chambre, a
avili le pays tout enttic. Noius nvons tout
a bandonnée en faveur le quelques hoim-
imles, nous avonis tout jeté sous leurs pieds
pour les porter au pouvoir. Nous leuti fe-
sions ce ,acrifice en leur qualitn i'amis dtes
libertés du peuple i;et aujourd'hui, lsI sontt
les premiers à s'opposer à ses libertés dontt
ils s'étaient faits les champiins. Tut es-
pri d'indt leiace et e liberté d'examen
oi le udiscuission est par eux soigneusement
étudl'ó.

Qu'y a-t-il donc, le si beau dans cet
acte d'uion, pour ilu'on s'y attachue si fur-
tementt h Qu'y a-i-o done découvert ile si
excellent <u'on 'y avait pas tia erail
avant 'être montnua l 'pouvoir

Pour tmaoi, je n'y vois que les infanies,
je n'y vois toujours qte îles inuiqités, toit-
jours qu'îunue lti de proscription et de tyran-

ie contre tmtes compatriotes. Je trouve
de l'injustice et dl Pil'oppression dans cha-
cuie île ses dispositions. Ainsi, dains un
pays nouveau, pauvre, dants unti ipays où

léluecatiion est rare (et, parce qu'elle est
rare elle doit être appréciée plus qu'ail-
leurs,) dans unit tel pays on doit laissert la
libertò la plus entière dans le choix des
représentants. On a voulu faire les quali-
ficattions qui n'existent pas, qu'on ne econ-
nuit ptis en Amérique, qui ont été répu-
diées depuis longtemps. Le P'rébilent tes
Etats-Unuis luiiî-mtêtte peut être élu sans

~LLL~U~U, VL±~1JI~LU1j ~ Levigli. ÂO'~J,

* q1ialifijtioni (le prprét,.s iîtres
t qualblications, enfinn, qiiecelle de son iîme

nte, de ses talent et dc la cri fi ie p(
bique. Et on Cee an,ilt'at,·pour t
droit dl'ùtrà élu nmbre.de ti chambre i e
pirésentîativenn gtue dificatiuiiterri'n twile
une qualiticaiou cintcetts loui. 'est
ce pas la uie absirdité ?
S Oi demande des inlífatiuons pécuniai-
res pour les memuiredd Itliptlbre d't na
smcilbic', et Ponl n'nil '-demande pas jl
les einbrew dui,conecil. Qi y-t-t-il iat
de dispositions abstrdes , couitte celle lt
île si admible que nuos -tinistres viî'nt
i nous inviter à leur.dhnner une approbation
sans limite ?h

La première garnitie d'un han p-ver-
nineent est une sage rvprésentatioin; 't ii
i nty lu que lh lumine'richle qui pl e tre
envoyé en parlement par ses t oiLi eus
Un h omime , sauts proprti, eit-il touteii
iergie, tousles talents, tout le pa triolistnte
possibile, nle peut jouiri uh niôme droit. Ne
taudrait-il donc pas mieux lite cet homme
de taients, sauts îmiificationt puiunihes

occrupâ.t tine. place dans cette Clîhire
plutôt qu'un nmauvais citoyen, unte p)r.-
ne incapable, avec ;ses cinuq cent lid
Mais,. c'est Phabitude eu Angleterre, ekrti
sulit h notre niinistér libral! Si tii ;d-
met ici ce système, c'est qu'on s'élut iitt-
jours iiuer l'Angleterre, c'est qiuu'on·î ieut
l'imiter à tort oùi travers, c'est qîuuuiU a
des ati ns, des gtis bien ro'ntns.
pour touti ce qui ticiit des prouède Atngi
Si utne chose se fait ci .ngeterre, vite, il
iai P'admttrî ici, 'admetutu e sans consi-

dérationu, st*ztns'àëxitttner 'l elle est fondée
ou nloit enraison. L'i-ce là' encore une
conduite qineirite de I"approbation, qui
fait hionneur ait jugunîet ic nos iiitîstres ?
certainement, uon. Ce n'est pas là ce
qu'il. fmit tire.. Il n. fuit piasetreoi-
.nissauti qalnd a tiVous inalnitte. Mait-
iuant, M. lorateur, est-ce la disposition
suivante qui plait tantt à tuos minuistres, (qli
les attache si f'ort à àlacte dh'unîionîu ? Cette
disposition est cele qui ve''ut que le Quo'rum
de cette chambre se coipose de 20 mtem-
bres, et qu'uinusi le gouvernement aveCe
une poignée d'amic, quand il le voudra,

rrpourra paesr toutes les mesures iut'il voitu-
I dra. C'est là ce qu'ou appelle duL boi
seas. Mais c'est la dilatin des nee. le
barbarie, c'est in systèmte répudié par tius
les jutrisconsiltcs ut itijour. Je stîis Lien

utite tdits la chambre les communesu n
Angutleterre, il v a plus dle 640 membres et
qtue 60 formueit unt qttorumiin, tant il est vrai
(lue la rouille ties siècles rouge ce gouver-

Mais tout cela n'est plus de notre temps,
c'est ul e.a 'vicillerie et quand on ftorta u des
coistititionts îLe itos jours, dansr'genetuel
oti doit surtout éviter d'y laisser introdiire
le semblables abuis, le si funuestos disposi-
tions. Dans toutie 'éttnu iid(e la confé-
dération muéricaîine, il n'y a pats 'exemple
qu'on laisse ainsi à une minorité le pouvoir
île passer les lois les plus nuisibles, et d'en-
Chainer ainsi la socitié pour ils aniuéis
entières. C'est surtout dans unt pays où
le patroiage le la couronne douibe, cmeic
dans celui-ci, qu'on doit se mett'e 'n galre
contre le pareilles velléités. itrement,
il sera toujours possiible tniti ouvoir de
concentrer entre ses mains. p[ndantl des
sessions iéme prolongées, toie lui leMalsî-
tion lu pays. Il pourra toujoun, il lui sera
toujours facile le profliter le cte putisatîi.-
ce d'action dl'uue petite minori:é, pour llé-
gislater comme il 'enîtetnl iei cecontre les

'eux uli pays. Datns tous li outverne-
monts, qui ont été constitus (ais li Si-
cle comule celui-ci, ut 'ci 'accorde à
consacrer colte luiprmncipe ui egalité le
droits entre touis les lhoinmnes, Clntre le paut-
vre et le riche, l'gtoruant et c s--avant, et

éq'en con suence cs cdroits doivent être
également défendus et repréientés ; dans
tous ces goaueriemuents, tnra ureconnu
comme principe général, universel, que le
corps législatifi l'était compétent à agir
que qua.d la majorité était présente.
Ainsi en Fraice, dans la Belgique, aux
Etats-Unis, pirtoutt où on a voulu laisser
au peuple ses ibertés, on a repousse, on
s'est bien garié d'admettre des principes
aussi êvilemtnent illogiques, erronés, que
celui( do créeminsi une tinonité pussante,
assez puiss:ute pour lisposer à son gré,
même le a'tentir et du btonhtotr 'unl peu-
ple. Les atres dispositions duti bill qu'on
prselte à nure approbation, sont simple-

ss ielut prur nous'fie c.n notir, ai smine
atiteitentt à pa.yer les dettes lu Hat-Ca-

titidla. On nokuis uItse uentendre que ses
r tralvaux finiront parn<tous profiler ; e c'est

eu e durant ainsi la pilule qu'on veut nous la
, tire avaler. Est-ce la la partie, ui bill,

- auquel on veut norus fut e applaudir, qii
est le nattîui à exciter le moindrement
notre admiration ? Ce puiagraphie pourtant,

1 si totus ioniis l voter, ous surprendrait,
l nouis arracherait à notre insçu une approba-

s lion loinielle d'Vunr nte qui a Si juetenit
à été uegurde commune odieux, quii a été épu-
t, dié comurae tel tpar tout le pay . A ['épo-

que où dlnes cette Chuabre oui a protesté
coltre Pacte dl'Unliiont, on doit alvoir tait

- a vec sincérité. Fouruo .donc, mainte-
tunant, que j'y suis, suis qu'il y at eu e t
moun choîtu, quît e ut n suis rent ré qutpués

. naur titi uienwnat'it déclaré fi ceuix qui v'tu-

lnm m'y <nIuvoyer, quej e[relernis ne pi'as

y gIler, que je désirais vivre à l'écart; et
qu c. tus aoirr oivertement donné les rai-
m' ptor lestquerles je to voulais pas reti-

,rd de .ueu dans la vie publique;
pourquoi done, quand je dis que Pactoe
d'Union est injuste et que je protesterni
toujours contre cet acte. pouruoi cette
chuur ai grande:uiu s'éleve contre. moi

A-Jà fait autre cho'e que répéter ce
quu'tvaient dit avat moi toits ceux qui ds 
cuetteelauuire.m'en. ifont u earme aujpti<t i
DIumquels ternies nlis'euhtn pas reui
cu.titre cet a te ? A-t-on jtmsais tiouv9
il'expres ns utrop for tes pour le inutatiker ?1
De îquells exprssnnest-i si quand
t ou 'na apptele im pept| du pays, quand

on. a vtillu luit tu 1Usiongît des .requètes
contre cett acie li\ Iux Lut meiifileste d(lt

comité ronistituttonel! de Qtée îavait-il
lpas dit :

Aueune rsidératin quone tue dvra
asid i"uire" t' .uit 1 ur auun . i l ne

'c5îtnIiron i t. e, nous pir uverions ceux iquit
i uti -Onitllé. Noue p'oslamerious notre rpre:

et utotrs î'hwiuerimi lstre propre
i iiituluttuit le colt 5tujtoig? '

Voilà ce que lisait le mtanlifceste île Qué-
bc et ce qu tout le dîstriilt de Quée a
appmtuvé. Aurt-oinpu, alors, pi'i*r
que ceux iumee gmu, étnuit i lai téta idu
Muv'ement.'qi q siglaient ce natiteste,
sinuluumicnt pis ttrd applaudir à cette
Union qu'i stiniaI t cotutue infalimîe ?
auirit-on puu prévoir qI tils seaiet tles [pre-1
mitiers à applaudir I lut m uémoirle de lord S-
dehim Si cet homme était aujourd'hui

sr lui,autre giuvetrnsmtu psourstilai-
portant iute approbation plus complete de
sa conduite VnIves les Cantîadienus, (le ce-
lui qiu'ot sveut totu., itire tapplrouver dants
le montet ? . . . Si done, M. 'orateur, le
pays tout entier a pli s'exprimer à la flois
'avec tant deu force et de justic, couvîîe ut1,
acete aussi abrutissant, pourquoi et de quel
troit a-t-on ns tant d'chanemen t et d a-
iiiiiosité àfindamnuuuer ceui rqui tue 1teszitr
qu'exprimtuer, qu'énoncer avec moins le
force les mêmes sentiments ulie ceux qu'on
nettit éuiuiésatîutut luii et qîuu'uîî'uiu'uît ap-
prouvés le peuilile canadien tout d'une seule
i'x ? Pourquoi ? Le voici: c'est qu'on

suiult qe cl uiqui isait Iitîs.i éleveur li
voi pour crier contre I'ijutice, était uni
hotue smne ére ; qu une*u lois que le devoir
l'auruait ap~pelé -à t'aue eouîuutitucses convic-
iititiS, il tue les abaudonnerait jamais; que
ça lne serut pas une fois pour touites, eut
18-4, qutitI tu 'it s'olué (les Irétol utiais,c
pour teu plus parler dans la suite ; mais
(uIe toIujourn's, entoultes itccatslois, il ramllé-
lierait le su(jet (levautt le [asys, eitîue le
peaitiujet hat lire raugir, [arequvrir
de ér ceux qui a laudissnt, ului
'aidt son asser'issement. Je proulose-
rai donc, M. 'orateur, sur ce second a-
'rahlte, l'amteneet sui'a t. ]'cri
uîîiîuîaute qu'il soit appuyé ait 110tî. J1'ai
toujour idonnu <ues opinions sans considé-
rut:ou [our qui que ce soit, sa us uLe ja-I
Iittis u auun pouîvoir, ;Itnclinîeinigue aieut I
pu uu'eîîdétourner, toujours ilstl'ilin-
uini ele ite les <'ioneer ubliqseiencttVoi-c
ci dou c '"endemeut qe je propose à ce
paragrapuhe. Je vouitrais. q'après. le
mtoat les tits suivantssoient it-

['ouues aons donnd cet amendement dans s
notre dernier À10.]n

Je prie quelque honorable membre le
vouloir bienunie secondr i nOn slits que je
veuille le laire se démettre de aes opinionsi
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en <titfuivetir, mais, afin que ma proislm,
titn.ptise entrer d(aris le journal dc ette
luitiatiire,je voudrais qu i fût un h 'or0
ttltt mercadre ce . service, afin de meu

foiiitr l'occasioi de faire conflitro emten
opinion;% a ce stjet et que, quttm d rmit'n
jautrtiis Plionnteur d'îltre seul de cette opt-
tuitto , elle fut bien constatée.

C'ci iit, M. l'orataur, je dis eite a
conclusiotn qu'on a tirée le la tranquiltù
dt pays, devait être toute autre que cel
qt'u ei a tirée. Cette'traînquille donnait
droit aii peupile d'atndre justice d la part
île soit goeuvernement. Je lis qule cette
tranquillité, au milieu( le al'gitation pro-
fonde qui il poutssé les nations les plus éclai-
rées de l'Europe aux plus nobles etiorts,
pour réformer onit retiverser des gouverne-
mîtetîts tattar lés à îles coutumtittes, devetis
intolérales, impossibles, en présetce i

librtd de i usion qui régtne e nos
jours, en présence des Iuiiresqi se ré-
pantdent de toîles parts, prouve qle les
etîtmtîiens de toutes les chuisses soit anis
ie lordre, à ce d,égrié qu'ils ont droit d'è-
tre lotés trune Contitution pl luiérale
quIle celle qui leur a été imtpusée par lu.
force brutale îunie futiion h eaiîeuie t
cela contrairernent à toute leur iop111postiîonl
contre 1 PUnion les deiux (aiadt, g
tment séparép, pour leur utul t'iîî-
ge.

aiuntenanît, je fri reauer à c:
Chabtiret, que le dit, î'iîl, lais te puastit-
ge, lous tdit (lie la fit1qullté(lit p
doit avoir pour r compme le r t

abtilîse-
ltent dît t crit le : laprovlrte 3!Cett paur-
tic eit pa ticulier dtit dicotts est, plus pr
lire que toute Pgitation possib!e t Its S
as2eiblées publiques, plus propre que quoi
(lue ce soit a détruire le crédit pille. Si on
avait voulu vîritablement réblirle rdit

public, il :tiiuirt: taidner desi:retés tait
peuple. Il fallait donc lire qu'not l:.

bteral, mao:lil pa libéraleti t pridîue
du revenu p uh ;tgn'on était libéral, ilts
libéral enci si qu'on donnerait imîte tittutu-
tion àpa bere dtiiter les iléiense., li
er ie' pîubli. ù réduire i itn tiatis raison-
tbîle es silare le Olliciers de tous les id-

partements ; entl<t, qu'il y avait de ini-
breuses icooutles de posbLle et gi'.nI
cîtttilecidó a1let tire. Il y avait dl'ait-
tres coinsidérationis aissi qu'on pouvait
mttelure devait les yeux îles habitants de la
proince poaur donner titi crédit lieltittes
chaices île se rétablir ; il fitilait dire que
puisiue PA iiletcrre avait changé sa oivit-
que tous avions des réclamtations fatIir'.
Ji t'y tiqlle queuies années, les lois cln,
uerciales anglais e étaient daits totite,
les bouches. C'est alors que lnoustavontis
cru at système proclaié ei Angleterre et
que, sur la foi de ce royaume dont nous
dépendons, ce qlui est la ause( le la
giie qui prévaut actuellement parmi nous
tius tis sommtittes engagés dans des entre-
pi ses de analistatiun, i tablies sur titi plii
ren mtou

t iis uIe fou. Nous a ons contracté
une dette île seize imiboins de piastres.P'ur-
quoi h parce qlle lous lous disicn s
Spuisque les bles icaniadiets soitt riçus
avec avantage sur les marchés d'Ange;er-
re, il y aura nit très grantd commerce par-
titi nous, ntous taurons ilasupériorité tir it
labitans du voisinage, nous pourrons til
noins rentrer avec eux en conîctretnce.

nous sommes iote justifiés de nous lancet
dans îles entreprises aussi coitttieus. "

Il y a eu ce l'erreur dans l'idle de feire
ces canaux dant des dimensions i'ostiiuti-
tion et non d'utilité. l s a Lfolie à croiru'

utie les vaisseaux uIroipenIs se rendrtnut
jamîais par nos canax, jusqu'à untte dlitai-
ce si cotnsilérabîle. Le cours îles eaux,
les vents, tout leur est contraire, et ren-
dra tiujours leurs voyages trop longs ti
trop coiteux, pour q' in'y tuit pas le la
revere dans cette ide, l'eitreire:iire la
confection le canaux si vastes, pour per-
mettre aux vaisseatux d'Europe de se renî-
Ire jusqu'aix lacs. Non, cela n'aurat ja-
ttais lieu ; je le dis sans crtinte, parcegeq
tout ie preuve que ceest impossile. La
contitinat(i le la nanigation( le notre fiku-
vo jusqu'à KiIugston tne pourrt jamtiais mi'ul
se rétilser avec profit. et touIt'e les depret-
ses Liiteis dans ce bit, étaient ntiti actei
folie. MaiIs 'Angleterre n'a pas étu pi
sage, elle a applaudi h ntre lîbe, ee

oI sy a pousse, ci nous prioiitltat itut'
proltection qut'aujourd' elle tous reflre.

Eh i bien, il fallait lire à FA iglettee
ulle si elle nlous renitit ainsi, tnous lie [lotir-
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ions jmiais faire fice à. no, eiîga;emIents.

c,-est elle tuitî profati da ee cengemîîenîts
laIIs ses lois commerciales ; c'est nous
gîn devons en) soull i ; de ,-ous
payer Ics dépenses? Ce hliangenitent de
poîlitique est fort ge pour l'Aiieterre j
sln npile nei peut manquer d'y gagner '
na"'s, comie e'est à son ivittion, d'a-
prs ses promiesses que ces travaux pli-
blicont été entreprns, je dis qu'ele doit
se Charger des dettes qu'ils nous ont.coutés,
puisqu'elle nous met, contrairenelit à en
parole, dans limpossibillit' d'en .profiter .
Sans cela, jamais notre crédit ne îoutra se
retablir. L'intérfa de .ctte somnieisu
ajouté à nos dépenses, et quoique nos ta-
xes aient été doublées nous en sonnes
réduits à un systêuem de crédit qui va de
pire-en pire.. Qnandviendia le renbour-
sement de la dette publilite quelles seront
nossressources l Auparavant les Canàdiens
pouvaient. vendre leurs blés avec profit sur
les marchés anglais.; aujourd'hui, ils ne
l peuvent plus. ,,Déjàmèmch lesmur-
chauds des Etat-Ulli4s votii.acheter les'
grains et les. farines dui Haut-Caiiada, et
trouvent moyende se rendre sur les mar-
chéüs anglais, avanit1 que nous puissions y
arriver. , Nos canaux: smont donc inutiles?
Les Caimàdieni du St. Liarenît ,ont aujour-
dlui ce qu'est le"caial Rideau, entrepris
lui aussi soi sPInspiIatîori. de PAIIl c
ierre. Cette enuti epi ie diicainal Rideau
perce quelle a te faite sir: ue cetlle-
trop vaste, ne vaut ri lil toit; et Il ei esi
dl e -m ôi m e d e n o s c a n a u x , d u S a in t -'L à r e n t .
Nous devons :doii du e à PAi hii rretr
nous ne voulos ni le vous ni de-vs dons,
vos dons seraient la ruine.

Le sort du Canal Rulüau'nusdÜvoile le
sort-des canaux du St.-Laur ent. Déjà
les blé du lIant-anada'passent en Euro-
ic par 'Etat( le Nev.York. Ils ont déja
oelnincé a prendre cette route, quoqu'ld
ient encore des idroits iez élevés à lu-

ver. Au premier février prochain il n'y
iira plus la mîoindru protection en no Ce
taveur,, et les Etas-Uis seront mis sur le

êièrme pied que nous sur les mreés an-
*eié." Encore uine fois cette loi 1,t sage

e-la. pari:de PAngleterre. Ses ouvriers
ii avec quatorze à quinze heures de tra-
a~ p:tr joui, peuvent a peine sulflire .

fui siîsance, s'en tiouverolit soulags.
C'étai un aute île justice qui était ld ài la
lasdupeupiede la Grandu Bretagne,

pour qui cesloiî lo iussaientle pritl padi
Iltie bonne adniustration le peut ,donc
qu'aupp roiver la cqlntte dii gouve ineiint
a1g:Ia encele cichisiance. Nus ii-.î
vona pas le droit le lemîîander qu'eun An-
gleterre la classe olviiie soulfie pour flous

nrichir. Cette politique d. gouverne-
nient 7tropohtain al ' e jte poi le
ieuîple anglais, a mais injuste pour nous,
et nous avons droit de nous en plaindre.
La libre navigation, et li compêtiioi entre
les vaisseaux qui viendront chereber nos
produits, nous donneront un léger soulage-
ient. Ce sera un grain pour le cultiva-
tear ; mais nous ne pouvons pas nous flat-
ter, que, même nuce la lbre navigatién et
lacomprétitioi entre les vaisseaux étiain-
eri, nos canaux soientjamais capables de

réaliser les eslpérances qu'on veut bien eni
attendre.

LMEtat de Ncw-Yrk est cinquante fois.
'et cent fais riche coinue les Canadas-Unis
Il est cin voie de racheter s dette. Il a
tiré le ses canaui ré île iuatre million-
le piastres, dans le cours de Paniée der-
mière, tandiSqu n oui cil en avons à peine tiré
rinqluanute mile louis. El ! c'et avec des
chlice si iiéëalles 1que aniu îvoudrions ti -
rer d'un si riche état les prufits qu'il iari]
se donner ? Nous n'y rîussirons jas.
Les habitants de 'E:at de Ne u-Yirk ontî
hien plus quIe lous les in1aveis le souteir
la concurrence. Je traitedonci tout cela de
conte jaune, et le iprojet- misrables.

Nons obtiendlronu je le souaite, l liber-
i ù le la navigatm or le Sailt- Laireint.
Mai:s supposé mmnî que nous 'us obenions
il n'en est pas moins vrai de dire que les
-unêricains, ail moyen de leurs chemins de
fler, peuvent transporter theilement à New-
York, tous les prouiits de l'OuIest, sans
prendre la voie du Saint-Laurent. .lis
dans le cas iéieii oùJ les lmliciIs aui-
raient besoin île cette libert ld lnivigationI
et qu'on la leur accoriderait, ils le s tieront
pas à la promtesse dlu gouvernemilent col-
nial ; ils traiteront a.e 'An leterre et ils
diront, puisqi:e cettc mnesul re st auslsi utile
pouIIr l'Angleterre que peur nous, nous ne
volus lias qu'elle soit Sujette à varier tous
iesj4irs,à ehîChanger avec les partiu ii Cana-
da. L gouverneet amrlicain a u bien
li nese île stipile'r <tue cet avantae devra
durr longtemps. Eh s'il él:lit viai ui'iune
partie îu conm erce des auiérie:iIs prit 1:
mlutL du Sint-Laurent, et-ce qui'il n'v
aurait ias moyen pour eix d'attirer dlt ce
îôte tous les riveIusi, en col:>truisanit les
oalaux qu'ils pouurraienthir ie à iliileur
marché que nous 1

Il arriverait alors ce qui est arrivé lien-
dant que nous l'ailalns csc canaux. Nous
les croyions idispensables ; on a étudié
I:s chenaux, et depuis, l'uu:a a vt passer
des va(isseax le cent einquant tinnneaux
dans ces mêmes chnliiau quie Poi n'aurait
jamais cru pouvoir inavigue'r.

l en sera de ime les canaux lu St.-
Laurent ; Plu oi y réléchirra plus on en
:îentira l'inutilité ; plus oi tétudiera et plus
les facultés de contrehalancer les avanta-
mges naturels dui St.-Lauîrenît, seronît aug-
mlentés, et nos5 cuaaux îe piourront ailsi

jamais être profitales. Ainsi, dans ces
circonstanices, si les mlinistres avaienît voui-

lu relever le crédit public, ils auraient dû p:us se soutenir contre la force il'uiîe libre .pts de terre ont été faites, presqtu'exclu-

parler d'condmie d'abord 1 montrer que la discussion. Alors le peupl se révelle, il siveient aux habitants d'origincs étran-
isi.iiati.n jusqu'ici avait rgné à un dé-; n'y' a plus ià 'e;rindre que a trainiquillité géî es. Eh bien l c'est parce qu'une per-

ef'ra>yant, *i>mnis que dorénavant-léco- aille jusu'à apathie, et que etto!apatliie sonne d'origine canadiuenne-française eut
mnie allait être diminué'e eni nobre passn niimxim politiqîue Quand on dit été plus aie à remêldier à de semblables

que les salaires allaient être rduits ;. en- ni {,iile, vùous avez dos droits a récIt.- abus, que ce département devait être donî-
fin que l'ordre et l'économie en tout allaient iler.; ai iir de ces droits est une rue né i un canadien.. Le public ne petit pas
être suIstituiis au désordre et à la prodiga- présentation tii sera le fidèle iiterprètîl avoir le mîuîe degré de confiance dans
lité, dans l'administration des deîiir·s pu- du vos stentiiients; aii lieu le lrnye al'liiinistintion do. ce département, que.
blios. . . • par le souvenir d'événements malfiireix, s'il viiit sa tète un de nos compatriotes;

,Voilà les observations que j'avais à fai- le-1ietiple seiréveille et sait se lhire' aoror- on nous devait cela: pourquoi ne-l'a-t-on
re sur se parngraphe de ladresse. Il en der ses droits. Et, ici, je doi, rentrer pas lait cest qu'en est à la remorque - dii
est beaucoup d'autres qlui demandaient; à dats . quequiies. détails, vû que je cus : Haut-Canada, c'est qu'on se soumet à
rion avis, des aumélioritions, des amende- qu'oi a tromp:Popiniiniiblie et que' tous seleurlees et 'iitrt duî Bad Ciui-
ilentiî. Néanmoins,'je laisse à d'autres. 1o4 ininistres, par Pa cptitmn du poivur, da c- sacrilti'dans cett. occasioîî coune
de les iroposer.; il mie.semble que d'autrcs foit'plus;ei'hienide la conicentration e l- dan ant d'autre-.
doivent prenidre à lâche de rendue iimiu uîontés et Ile 'pprssioii u peîple, que Je ouve iin sure .dans.."for nation de
imparfaite cetteouvre miserable. Quand aniicieît goiuveiiuineit n'a idt pendant le iloie ittre, j'en trouve bien pîi dîum
Smoi, je ,c proposerai d'amendement itngiiulnne. Pourquoi n'y .atil. pu ses actes. Il n'y a ieu de.plus important

que sur ce que j'y trouve le pus vicieux : plusd'inpdépendncedans cette dw<irei ?lans unlpayn quie d nirýi- la confiance
-ainsijn,-proposerai encore fui sur le para- cest paiceque les dépeIses sont agst daits les cours le justice'et je crois qu'a1ia

pae la rpiésenation et te c'est tpai cellule,.gand por plusieurs tout fit por diminu er la . confiance dants
je me perietterai de l'accomnmgeb île millions d'htabitanu, 'Anglererue d- les ntrs. DepuIs le îystèime quia été
quelques: rélexions. Cet aniedeiiient, il uene. qu'on. million, oui eriît dtis la ins ntroduit. d'iaprè7s de qu'on se plait àsppe-
nty a:Psâ bien loingteips, 'aurait certai- proipîirtion den i. fois autant cin Cinada, leru gîoi'rr';cmsent i esponsable," et ilrit
necent pas manque de trouver des appro- sur les dépenss publiques. an a que P!oiibreinparfite, les pir'as
bateurs dans plusieurs des. mmibres qui un Anagleterre les homme ideenants tour a tour, ont oimmé conme jugeslies
vont aujourdhiui s'y opposer' dans cette ont toujours rock nué centre l'inflence in- honuies les plus for'eàieit lancés sur tirè-
elianmbre. Je veux quteioi vote ne puisse due îque la coumaine -exerçait. Pourtant ne parleien aire; c'élait indisqu'on était
pas paraitre avoir été ajoute ua une proposis cette iluence et uiille, comparée -u cei îencole tout biomiilant, toutjàtigue les dis-
i aa qlI me repugue,tueje rg<ud comme qui 'elle est en Canala. Est-il possible casusois parléimentaires, qu'onia t, d'ur,
déshonorante, saIsqi'ej'aie pu tavoir fait u'en psence île nyens do sductois, bond le la chambie su le banr. Si om eût.
îles etroits pour imYy opîposer. Je propose asiipatntqe celix q(ue pîss t de ici lei u'e que c'était iu'un véritable gotiyer-.
donue i'prs les merme mots lu pa gi a- Ouitoir; on nesàlareu pa un peu, et nemn reponsable," on eût compris -qu'il
plie dui discours, qui a rappoi t a lit répré- qu'on ne due pas, quele patronage de la euiete ilieux Ile piridre les juges hors de
ste tiatil ajoute lamnidenenît que je couîî îmunnc deviait être i esremilt ? Un unis- la Chambre. . Cette chuaimbre tue doit pas
Viensa de lire,., tère comume le notre, je le répète, accoi- lule in marclie-pile pour parvenir aux

"Sui cet atendement, M.. 'oratcur, ce plit lo'uvie de Sydnhilian. Il n'a aucune eiiploi, surtimout aiuc places de juges. Il
que j'ai à dire, c'est que je suis profonde- frce pou le bien, iaistrsbaucoup pour le n'y a lue peu de otens <lute je suis.de retour
rent étonne, quand je visim , que dunîs un ml, il nf'l aaucuneforccpour le renverse- dni le pays et que j'ai pu étuder la nou-
siècles de lumi&res commecelu-ci, on .vient des abus, nais /ieaucoulpptour l'asser- ville lmarche de nos l atrcs pubhiques, et
viie aiuui les lois fondlamentales ic la jus- vissienit de ceux gu'il gouverne., .Je vois je vois plus de cinq'personnes sortis dhe la
tice qu'on ne veut pas ruivre chez les nvec tl i des bill, de judicature gki ten- Chambre pour aller siéger dans les cours
ministres liéraux, au moins de nois, l'ex- det, augmenter le patronage de lacou- de justice. Les juges siégants, le corps
emple île tous les gouvernements ull jour. rnneî et jesolb e les mmcnbres du niistù- dles avocats ont-ilh pour cela été consultés 1
Tousles homnmem vrainent éclairés du siù- ru de mle dire que1ks sont les dispositions de non ! mais cela était îdf I gouvernement
coes s'accordent i dire qu ee lit poput.a- cette mtesure. Si, ci introduisant ce bill, responsable," -ça sutlit ! Poîuriant les res-
Lioi qui,.dans tous pays bien constitués, on voulait bien nous dire que pas itn des pet pourles juges, pour le barreau tout
dait servirude bàse à la réprsentat:on. Il des memibres le cette Chambre lue pourra entier ne dem:dai - Is qu'on . vi, t au
y donc lieu ici île reprocher à ceux qui se être fuit juge pendant l' parlement pour moins les consultur sri le choix îes jumge

: Cs amisdescaiiramie iis, quli sn-aientl equeli ia ura été clii, le dirais, voIà un nouveaux.
pas eu d'égards, de considération pourf tuu- Illiimstére vraiient libéral, uni iustère Je ie m'étendai pas sur l'acte d'Union,
tes ces opimiani, îpour ce princeipe( e justi, qui reconnumit qfuie ce qui doit le guider dans c'est-un contre ion-seis qui nuit égale-
ce, de l'avoir rejetté pour s'en tenir à leurs la lssmtionl d-uin mesure 'est pas la cont- ment ue Haut et au Bas-Canadi, qui ilet
propres idées, idées autssi lunestes que ré- .idraiiuii de l'iavantage ou du désavantage les menmbres dle l'une et lie l'autre pro-
trécies. C'est depuis tétbisseeict de la qui doit eun i esulter pour ses anis, mais viace dans la plus étrange position. C'est
confédération anméricaine qu'il a été conisa- des avanue qui doivent ien résulter pour ainsi que les membres pouir le Haut-Caina-
cre cln primcipe que la réprésentation, pour le pays. uta mue peuvent pas comprendre ce qui nuus
élue justedevit être basée sur la popula- Le prm e qtue j'imvoquue ici n'est pas itéresse et qu'ils sontobligés îe législaler
lion. Depmice tempîlusliaFrianCe a-adopté iluvuu, il est eonurame muz i'u iisaige suivis sans connaissance de caliuse pour muils,
c plan de proportionner la réepirseutaut y: Euits-Unis, On y cou liiiqu' un comme muusle sommes pour eu:r. Avec
à li population. La. Ielueu, la ilait memulre île la repéinuton ui poi t iun pareil aystète, tots les jouis il v aura
il: oit aussi conac ré ce p ipe, mais il y pas profittr, mtant t'i et membre, des des uteus g assiérsue comuses et nuts C-
a plus, puisque n1iss yoî'iviîns le roi le Pruse hbills qui creenit le noivelleà charces. C'es rons sauts ue îdans la nuéesLé de défiure
obiéde céder a là.i arce (le', temups, après en eetll creeI des îioy'nsde sedulccinI1et. mmm jour ce que nous auirons fait la veille,
avi.r voulu opprimner le peuple, reconnaî- je crois qu'on a troit d'tte'ndre unc toute taut il est dillicile, nipovle iêmite, île
tre ii-nime ce principe, autre mtesure le la part dle ins mitnlims ; bien legisater pour deu upIx îjles îdifl'érents

lourquoi dfoue le Canada ferait-il une sls mnous piîomettaient cela, j atrais alors e races, île mmueurs, île caratres et disseé-
excepicn a cette reglegéneralqu'adopîent un peu Ius dle enaice dans leurs e- inités iur une aussi grande étendue terri-
touis les gouvernements qui tendent a sortir sules. tîoriale.
ties routines du nmoy 'lC e C'est parce Si nus passons à l'examen( le la cou- Un inistère vraiment canadien, vrai-
que nouaavons nie utist re libéral ; par-. dlme llii nuiiisère depiis a înomiation, ment libéral, sentirait tue pour perl'ec-
ce que nos l lustres vi'ilent concourir lcis nus n-''avns pasinon plus lieu de n..tus en tiotnner nes lois, qui ontle tort d'avoir tris
la gloire le l'acte d'Union ; parce ulue ce aludr. C'est i u mouillent qu'il est mou- cents as id'existence, il faut avoir recours
sont bien lee sentitanits mme de Dusr/nimu e i iipouroir que j'm i vu q 'on voulait nouis aux lois Ira çaises. Ui iistère Illibéral
qui les tienneut à la rgoge. C'est gu'e ul2demander cette approbation avilis'ante et ne devrait-il pas penuser à nommer ule
ne veulent pasfaire de r forers sanes (ue sauts conditiun de Pacte d'union et c'est le commission pour reviser notre code de ilois
ço soit selon les vules le ce 'grnd hone. ce Iromeit quu je rs '.u l îe ne plus ton- en entier et le modeler dI'après le codeOt ? alors ils sont braves. Nous ie voulons aer mta oiecoiianc a îles Itionuies sur de nais Le Hau-Cada, s'il a bieioin
pas courir IL risque le demander quelue liPICeS pronitoses, mai oue tujurs juger de réformes, doit avoir recours aux loi
chose d'itle au pans, quand nous ne smui - les hoimn s ud'après leuis actes. anglaises et à celles ies colonies volisinus
rnes pas sûrs, d'avanice, d'avoir Papproba..l T mmus bnnsme sures qui scrolit pré- qui ont cor.;é les lois anglaises d'une
liit du gouverneient iétropolitaii. ntes soit par mes'amrisu lpas ues ad- namire aurale. Voilà oui il notus faut

Je dis done, M: l'orateur, que le d- verres, auront iton ippui, umais toutes aller puiser nos lois, si lous voulons les
cours sau nos nître mioption aujourd'hui, cellhs qui tendront a retreindre les libeuts avoir bonnes, c'est une folie pour ficus de
iui est tutu dition sterédypec de louis les. ub;ues erimt par mai reptusse, vouloir bien tégis jeatu' à la fois pou ile aut
liscours amiérielurs ; qui n'est nipire. iir quule l aree puisse étre isolée, je et le Bas-Canuda.

MeillcurI qme Celui de 'anlnée der re ; qui e i nl ni nie regremterai jauuis le pré- Quand à la nomination les juges tpour
est accepté volontîiurs par les hommes à qui sultr une rnulsiur, île souei une doc- le Bas-Caniad:, On 11ne peut pans dire autre-
le mniaiistérie actuel ieai t(le si graves re- .l que j maunai lieu dcroire justeoet ent, i y ei les cautiles! Je parle Ii
proches, pour les i ruer i s'ôter d e p sj qinu n'aura pas rfur, et de llus je ie coutre le caractère, ni cotr es hlomes
qi'uis occupaiiei ; je dis, que ce dicoutirs reurder jiilii i je uils seul ou no pour qui oelt ét nommés, liais je (lis que cestéréotypé,fit muconvenu, qui convientet la souteînîir . C'est at peuple à décider i sont des considérationsi rès mesquines quiet qlui coiviehilla encore à tous les uini iis-elle et ibonne euo uvise. Quand à la les nit fait choisir, que 'est île ii téiui-
tres fuore sous le constitution, de- couiil;te uli minitére, nous deovonss'oir rit et que cela tendtl à n'inspirer auîctun res-
vra convaincre qlue les hommes bien plen- avec î>ew qlie, dè su première formation, pîect pour la justice. La première nîuomîi-
sant teus les amis de lat liberté, qu'il serau' _il ,lte 3le s-Canaîd dans 'inériorité nation est celle ui jutige ilui siège à Quélece,
totujour plu sage poruex d(e ne pasfzi'e vis-à-vis du H t-Canada ; ienféiorié ouqui Pal'nnée dlerieiéra était membre tclettue
jrrtie d un guerneit iomie île ntre, on ii deait pars placer les haimntîs du Ch re. Il a été porté aî uxtinisl èuu.

-ue enjuire partie. Il y a lCiloups Bs-Canata, out mia tts, ausi rs avec la confiance que ce serait à ilm Cthatm-
que j'ai cru et iue j'ai dit, que Itorsqtue- îuus pertables rie ceux dii aulit- Ca nuada. Le Ilue qu'il rendrait ses services endnu tdes hoimnes qui, pendantt une hlngiue ai [aut-Ciîanah ct représem par quatre quatre anis. En accepta ntl le puvoir, ilte d]'années de c ombats soutenlus pouuîrh îIdé- mi'eibres ials le anbinet', le Bis n'est re- en prennit acitement engagement. Afuise de lu iatrie, avaient acquis unie puu.î présemnt qm par ideux membres. Eh .11bien peine s'est-il écotulé qtueluces jouirs puiuli
larité jus tement mniértée, leurs services e il y avait plh id'une raison à ce qu'il y cut. son entrée au ministère uutl accepte la

itrte donas fi Angleterre pour au limms éhlité. . ! place qui'il occupe maintenant. Fait mi.i-li aider i faire foetinuiner uin acte deutruc- J i idéja fait remarquer qu. le cho xdu i istre, il se rend à Qutébcec et lit : je viensteur, dirigé uniquement daesti un esprit le pr.ident duine banque comme meibre tili solliciter vos s jug, 'i la conlitumee dlu i
veugeance contre leurs coiplitrnotes ; tuni nummr ' cit une dcmarche que n'turaient peuple et de la couronne, je deuimmlue a
acte ui leuravait été inpos dans ui teu;s ls dI titu des personutus q vuiv:dent blà- rélectionu. N'était-ce pas lu prendre
île cutère et do hauie par dts hommes umu'- te lh imuine conîîiduiteciez d'autres i;ce |'engagement solennelu vis-à-is il peup c
inés par la viulenceu. fis devraient coniser- i'e.t pas là.ume réflexion contre des par- le le servir en Chambre ? Comment don cver leur force et leur énergie pour pouvoir tiulierS, c'uet îune réflexion contretieo uni-; s'expligler le fuit ingtulier qui, pdeuo îe e-
(hire aut peuple canadient, il y' au eru tua nitère qui :t d'ie manui ère quand il n'est mailes alprés, porte ce iilustre à tire à es

tm;, lurison et la jsti'ce n'ayant pas pas ci charte et d'une autre quand il est iollégues " je m'enui île velus, je veux
le liberté de se faire entendre, nous auvos nu puun ih'îet unfe crreur qu'on avait devenir juge ?" l une semle qu' v a bI-\
gardé lu siluunce et nlous avons di vous reprochée m'utres et dan laquelle il ne je•tioul àCe ce eîuui • i'iiie jiîgeiulus îleuuîgager à en faire autant. Lors u'il n'y fallait a uis touber. sectblable ci cuavaie e jt ipris d r
mavait pas olyen de reédier à des extr- tMais il est un autre liaIrement à ha llui lt responsabilité de servir cminie inis
lnes, nous avons du nous t ioeparce que tête duquel il était désirahla de vieiir mmeu en- tre pendant quatre ausi. Oui, lis tsnous tc pouvions pas faire autrement. Au- nîadlien et non pas un ang.is. Cela n'est mimuîtres ioiuveit toujours moyeun îLe i(
jourd'atui le gouverneme.nt civil est rétabli, p:î on iuii plus e rie réflexion mure le mîinis- tirer d'nmrrus, Il y avait probableentî
vousjouissez devos droits de sujets eang/ris, tre dle ce dpiarteinient, il n'e est pras eut- quelques dissenios dans le consuil et ilvous tes réintégrés aun moins enzs la i- vers qui je sois nuuiox disip'é. Je veux fiatlait bien y rétablir l'uinn ie. Ehlîerté d'en réclaier ujouiâsance, dis Il parler dl eîuncommissaire des tcres, miais un buienu ! sois juge, lmnis cela i'est passez.
liberté de dirpîe vou1s dce:ueo;sfitutt canmdien-frmnçais devait avoi' cette charge J'ai mes .plaisirs, j'ai nues malrectious fàplus dëfectuîeusequejamtsais colortie .lglmi- là. Pourqu ? t èparce qule pn1nait trente Qubec, je u veux pas devenir juge àse n'en a eiti dote et 7u ievous oul.z et ann.ées n a sui'i un sytnmt, sous P 'n- oils iue ce ui sit à Qu ibec, muis le
ceu'i une mueilleure;e îI'uit été Ie muoyeni hen gouuvernuemnut, qui tendhit conustam- banuuc à Québîec est remtpli, les juges unîtt'îobtemur ha ref'ormie det la conîstitutionu vic:- menout à interdire I'entréte, daniig es towv.ns- dîroit de rester duans leurîs chatrges, ils rein-
euse qui nus régit- hipus de l'est, atux franien-cannienus. D'im- liissenit bien lurs dev'oirs, totut le mnude

Une constitution cantie celle-là nie peut menses concession, tde 3 à 4,00,00 dt'ar- eut est conitenit. Oui, niais vous avez des

juges codiplaisants, ils me donneront leur
plare pour vous faire plaisir.

On ne pouvait donc créer ce monsieur
juge qu'en commettant une ijustice. C'est
vrai, mais il était trop pétnible dele gardo,
il fallait donc li, trouver une place à Qui
bec.:. C'était' monttrer -que, puisqu'auu
avait le pouvoir, on était décidé n a exer-
cer avec , toutes ses prérogatives, avec
moins do réserve qu'un inistère tory qui
n'auîrait pas lfit 'a popositionqu'Oo
fuite atujourd'huti.. Nous avons plus à cul
dlie avec un .ministère libtra or.tqua.
vec un niiieslâîe.i.tory fiaiblé. et obligé à
toute la piridence.Ceux qui sotoatui pouvoir
îijuumd'ui ne sont obligésàaiicunes prêusuu

'tionsåilsusentdle leurs facultés, ils n'en preli-
lient aucunes.: Jo ne nie pernettrai ja-nais loinbre de rflexion sur ceux qui ssit
hlors de.cette chambre, je diraiau contrai-
re quele jugc.4ui'on a amené ainsi do,
Québec, cri encourant les disgrâces d'un
gouvernement brutal dans une occasin
bien connue, en: 'souffrant sa destitutin 1
plutôt que dese rendre c6tupable de serir
d'instruuent dans les. allaires politiques
contr:e sOscoipatriotes s'est atnté 'esti-
me inalinale de ses concitoyens ; je re,.
p1ecte donc le jugo qui a été amenéici, et
je lis que sa conduite, lors de nbs troublug
potiuîue, mérité.la. plus haute approbua
tion, mais je dis aussi que rien ne peit
faire pardonner un iptiiistère die qui ou

.vait droit d'attendre tant dé bien, d'avnm.
été nts chercher cejuige l Quiégbec et lui
avoirfît abandonner une place qu'il rein-
pheisait.si biei, dàns le but seul,île semter.-
ire auxsallicutatiens d'un i,- tl'iin colt-

gue tracassier. En venant ici, il prendf
une commission nouvelle, il a ierdu Eol
d'uit à laprésance. Oi a plorté l'esprit
de complaisance et d'intrigue jusque sur le
ban. Le rnemplacement était réglé par
une.loi spéciale et les deux juges puisnés
qui ont refusé au minitère de céder leur
di- à la préséance, ont montrés qu'ils
avaient dlu respect pour cux-iièomes et pour
le barreau. On ne consulte pus le bini.,
quand il s'agit le quelnluu combinairon us-

qulie. Les jmgessent pourtant de pieu
sonnes qui auuraientu itULs aux égards dii
cabinlet, s'Il ie siagiit pas qu'il de
out régler, tout condnir'. Quelles ont te
tes conuuuences de cette condhuite le tiis
iiiletires 1 Gîest que l'adiluiiis'trathmou le lu
jutiue est sot uuTrane, c'ehst que le jui<
est payi: et t'il ic fit rien, c'estt lue si l
déCinioi des autorités muéropolitaines e-t
rendue cortre-iii; il se truveu i le dreniu
surile b)an. Et 'ndira n'an pu us-
pécher tout cela 'i 'Gest.(l tict ùil ta
que aituumoir s quelque pruidem e.

Il etbien d'autres déuils dans lesuliels
ori pourrait suivre les éc:n ti de 'i i
tatin niaisje crois avoi îpo le iniuuuuen
ocupé mnsez lngtms lueniilio lde li
Caiihire, je mî'anu terai dotic tii, au
ie reprendre si celi devient néessainr

dans lit réplique. Je dois néanmoinsa in,'
avant do terniner, ulle ce miniiiistIère tnir.
doitnt je esis init le mal, et e mciii::t
tibürl dont yjesprjétais tait le lieun nt titi:
deux é.g:ement triaipé lts sprces i
mtes curzintest. Dm>uimoment -'que j'ai coIn,
notre minrsae l,b j'ai coin-lici
,dire luontîîîu lnvit rien le bon à Cie n epii reu
Dèus loi:' ioi a ahtusé Contre îmi lue li funl-
tú que Punl av:ait de conduire a lpuiIres.
():' a1 tout ftiu ; on ili et répété juil
qu'à suinté, tnl tfimul t;x hc 'raisIz-'ous,t '
qui rendr a Is inist iimioluis. à i
tutut îe I queblue hose le iux. i
voiuis I set-un ; é c; uue icussio tum-
ch1le ut libre pourrait bliser nr' pmr, i
le ti n peut q rsulter que dle PUni
entire tu' !- mireii dle lnutre pari.

La presse t;madinne ntait é arriti'
lor ma le, ltheu'reu veemui. de 37
scs ilopritaires vaientéåtu nm!rai' ,

emiuormtés dieu l mtniè. luit, puinch
tiutionnelle, par llorare d'honm i-ui si -

tiles lque sangunaire. Mu: t uS l'eu
le tvaiLit érétib!i, et in e n'tua'

pas turdé à se relever , Li p e ibre t
i ls-Ca dau i céu recittée. La ./l

strie a reauii mIu lmei, ltran et tPavaien
élevée olini lu triitic:mie et -. n iiépei..
dance, dani' dices temp dei tute vgureu
Sitre leeple ut n ouernemilt e in j:.
IlI' l etudaniv; ce îp'm:r mmieme :t
abi auc ueessc qui le sc iit iudi:i

ieds 't li n iiuiliés, u n dlt. m. luet :
ce templts tua, ucene prie,.e i' iu'Ce i'i
c du'uuliite 'pur i'inspirati deilis i mi rs <u '
île P'ont rLtaiit qu'àu luau itS in nutc'

<pPele erat lur ogan..nom at aM1ý
qu'elleI uiit uet cL' quii m irr i

ien autre cho . Si el ] 'auachat c:

pre, in n'tut u lplir utl qupe duj'm
uorga ouri 'xpser lt(iveltuîr I

Vuies du ilnurnem t itî' a m ti en i
edls iu qu de ltuitblel ; de par'l
re.seC voient dans tous les pas. .

ou nie s'eut tin pas là. on l'e et fait IW
ame, iin ni.oven l'inu;re et de lmu
intio. toetus c uix <ui ni 'utsé uhrr îe''i -
lonî d'avee untre uuistère libital.

ne s'est lis tnirouvé le prer es nil''-

pendanîes (u1uis îesquelles til sî'ut niot i-
iléi*L!'iîsiait élt dit en f'svciir les uitiiii
lis pluiodieusement eiilunlmis. Ce Sv-

mlue a onné lune forrci extraoirdirnaire. III
force sans entrôl:e aux elîfîs lui parti di
libért . Ne vuyantîue utîs jumuîu'
leur stle,.le sy-utlme de tij1ire l et de
rtiuuivi -a tué pi. eux nu ai là niordruelu
jour. Oun m f tî'u 'ui î hlm p ., -AiîuIitui

lesdilecteurs e pus'; on uu aceimiti'

meus x-m-ttu nîes j ounau; lx, nonî pas au Juif
jîu -i x-eumeus, à peser le's rauiuonnemenul'5i

niai à ariemveugl eet tute le fatte-



L ' I de la elioie et de la Patrie.
Et non seulement l'opinion publique a été disposition à respecter les lhonn'tes gc-ns est

faussée, mais elle a été entièreuient para- pleinieet entire; indépendamninent de tot-
lysée. Ce règne est li il ndéjà deux te oonsid[ératioade.ce que sont leuri cro-
Pappisicdêpendnnts qui ont uîne circula- yance ou de lenrscepticisme. A chacun

floon aussi grande que la tcirculation des jour- sa libeirté absolue 0o rapport, sanîui
inaui ministériels. Il faudra donc; malgré avoir à rendre coipte île sS opinions.à qui
'e.\clusivisne qui est encore à l'ordre du que Ce Cirit ai niîome, sans quî 'elles doivent
jout, (îu'i y:ait lbeîté <le Ienseetde - se soumettre a aucun desavaîmage politi-
casuion, partit qî(ue des h uoîes qui voiu- que.

Iraient s'enitelir aI im système î'lusi- uîdra-t-oa diré-que nul les membres
m.Ille aussi absurde ne pourîaient jamais ni dii cainet ne dit tre ,blné î (ilévergon-
garder le pouvoir, Iiu truompuler davantage le <Ige de se sadîlatcurs dans la pressr numsiiii->

mbhîeilîc. . . terielle, liarc 1 qu'il nî'' a pa5 dle retive
Il fiaudra toujours aenrevenir à lu' liberté l'gle qÙ'l o tl'uiteur le cessales injure..,
deicuîssion .'estjel lioycn qui puis- parcc qu'elles ont si niombreuses et inet-

se;deinti le la durée à-un gouvernement barites qu'une setule tte n'a pui les conce-I
et qui puisse t'iie lrvaloir ses lées. Eh voir et uno seule bouche les trobipleter.tqui pti 1be ... , , >
bien, c'ebt dais cette.,peride d'xclusi- Mas qui enc et linspuruteur, qui .es a ap-
vielle que lJe uinlistère précédent a n t pau.dies qui lesu rcompnIs les,' îe qti,
attaqué avec. tne force et n charnement les inventeurs et trompetteurs attendent-ils1

qu0 polvait as être celui des éditeurs leurs récompenses? Quand quelque crime
dlui rnix, eux-i 'mles. Nous connaia- ben oîieux a éà commis, quand quelquesr
s ces diteî;, nrous savons qu'ils ne sont .tîritides incroyables, excessives sont dé-

pas de taille a faire peur Derrière ces jetées sur la société et que pentlant un tensa
éditeurs, il faut chercher et on trouve ceux le coupable "'est .pas Connu, quelles seront
à qui profitait la calomnie. A qui cette les recherches judicieuses qi mettront la
inimic profite-t-elle ?1On sait bien que ce justice 81ur tli piste pour le découvrir ? Ellei
n'est plias aux éi<iteirs dc ces -journaux, s ,a à qui le eîinc1â qui des turpitudes qui
mais à cei n îjîî les poussent et les sou- rpugniilit a tout ce qui a Uine tête et cScur
doient JDans tuules ces calomnies qui ont dlhomme ont-elles pli profiter? De quoi
été voloitairement répétées par la presse s'agit-il ? D'être ou le n'être pas on place.r
ministérielle, qui, lorsqu'on l'i convitncue De gardeî, perdre ou reprendlre des por-
le mensonge, n'a jamnais en le couragele tefeujilles, et toute Padulation, le patroniage,
se -rétracter, il faut lie pas, voir que ces l'autorité qu'ilsdonieit.i
milices éditeurs qui ne font q(ue mttre les '.Est-ce les qeli éditeurs de la .ilinerue,1
natiéres ensenble, et rpproclier les types tevue, .fIdlrunges Rdieux, voire nèîîe dl
l'imprimeries, mais il îiiut voit dans les Journal de Quîs/re 0

croieit le figri'e et
ailleurs île ces écrits ceux, lui se di'putent di'allure à porter avec grâce et dignité,
le pouvoir, et glui pour s'on aîrrlchier le ave'i uonîneu.r pouur cux-méiiies et utilité
dlépouilles nereculent devant aucune iiîli- onii le pays, les portefeuiles. Non, ils

niteénaque nit pas de uille à s auger d'un pareil
Je ne répondrai u'à quelques Unes(deludeau. Ils sontdoic.soullés pour vomirj

ces Calomnies. L'honorable M. Viger est I'.cessainimeit la calomnie, pour ne donner

un homie que je i'ai pas aptra uv , n le Jania.s ahniléissiog a dtgations d'hom-

sait. Coux qui lont attuié iavaint que, niesi mniemment ac ucs, pour ne jamais

q . -îuu j-étaisl àuParis. j'avais b sîeé sa coi-sc rétracter, quandI ils se sont Isu rés quils
qumj t aarjlvs in ato- m dtaux.Oic otde oraxdlute, qué jiauuitlt qu'il était dans Ui )i litdnsunOQui, CLsaltt des ,ju'ax1

ru niiriui certes il'était uas plis 1 oup I ls.
que Celle qui u iait acc-epur le pouvoir i à Kl. CAUc!N..-Hear Icar ! (écuru-

uo mîinistrut'. C'était la iniie erreur. t?éiotitc1 )
UI in';ivaiit accelè kle pouvoir quit eComme M. l1u.x:A.--Des journaux souillés

cilbn-t à la ceedt0. C3 srucce: 6 irs, en Un sytCne suissi iimoril, ausi forte-

acceptant leurs uporteleuiles, ont hit la nent organisé, aussi odieurieiiet isuivi
même lhimte. Si ou croyait qu'il aait tiort, , persévé ritlce depuis mat oitSept aile,

h {;allait argumtteer et niat pas iuîjtrier. n'aurait jamais pu art il utite telle durée dans
On. s'esit contenté de répéter que M. Viger aucu pays, oui par.des circonstances dé-

I £.000 'p!orables,nu n omme ou un tréas petit ndml-s'était vendu pour n pd1.0,000'ni P hounesi comie triet >aitu-

ssayé île prouver ce i:i. Ceux qui diri- I d'hommes coîuiiés luuîraientt as été
geaientl lt pre, cavaieit que c'était un rendus les seuls maitres deIt lt presse <lui

tnlentsonge. M. Viger avait [lié leur avait- pay, uanimcr d'une unique direction, d'une

cé, 'tait à le Prouver. Quand on fitit inspiration à son ou leur profit. Le man iil

lire à la preee di pareilles chuoses, il 1'aut cessé. La presse ministérielle souts la iué-

être prêt à le, -ruteiir. 1 Ilais ici, l11în :e tie direction ent bien toutite aussi iiînmîîortale
e sert que île li e.dinnîie et unî a coninui et mensongMre aujourthui qu'hier. Ses

son1rmitooittaussi candleuses, elle neeé vttùme las ien prouver. Le mýnme éomtssn iel i
h1omme a ilè.é attaqué sours tun autre rapport ; 2ait ex pueir que du1 poison, mnais lilnidote

on aldit, pour-Ioper'dre, qu'il était enilueini est truaé. Depuis quelque moi seule-
îe la rigionl de ses com quatriotes î u'il élt alnent il y a deux presses iidépemilaites.

î i oni su aai t éanu 110q e CIDelux presses où le pour et le contre peu-

uasieU' était un bonue ieli!ieux, i viin- 'ent étre égale mîent disctés ;î ri l'araisi

Miut plus ireiieux qiu' uUX qui lr- ')nl- hiriuintation ont reçues aiVeC av'r,
ou vnl-ý iý l'iiede eproli oùnules]pflus Ihautes quIestion1s poitiqules sontnia'lnt. Jr' ne 'e.ux ici ti it eî< repriolehi journellement traitesnavec uie u Cii-

peirsonneui, jy reectlîe itius lits opinio tllîîcui~ies us iie elleii
;nrs;elest ott drt u lrespei It je e té lde ilents et de onnaissances, le sa-

di pas ci ela poridomeal er de la vaurà a-. voir-vivre et de modératin qui rédiioitt

ir -iai - ,je <lu- i . u'ix , a - I- é r diteurs à sortir diu bourbier où il leur a

contre lui lit parells ut:iques disaint un plu e sucvautrer, pour taire lti cour aux

menone h:uux t u'e Virl illat emblres (dutcabinert. Leur imelinaition lut
i.. ' ~* ils . -.aient . . .l réputation' u hl nlrrui ui prapue a îi io

s <îirim'biî.;'i'' i on ruli<er r:tpidemilent lasociététó elts <luoi i l ysonna cityen.I! avait 11 lo honur a . i .
'n pys it d it i é'î ue eli' , nu I ::s aurait lonîg tem u e'u' cei il t s pr . ries

pur s serv'ic siti, u dviit pis auriiit rempli leur ilissiou, luibhînrei dl: '-
-re eni.udr. euSon,~ et rfpui ce qu'il y a le p:1 ré-

. , .. t tpligiait it qu'eele auraient chereh c
Ctttiiit e t' -r î¯ que l trnd a au doit 'ttendle îde presse

vmlen)t tres ie 'M u. queerle!rt plus . ,
Ictro ipit icIilv., itr'et uit c sînl-tt

(ý:l[thoqtu tph!1isrelgieux que p)luisieur rimn e lvriée"onl ysile

d o, lll l u I <L i e l , l ir îli t i q u i I f t le u r ' h tu n t e t c e l a n n r o n h nl
dl- ceuxi pîîur le planci' et le profait duhei'ls situire îles minlistrets. 11:s ount iiratiituéPr' o--
.m publiait ces idignes lrtches. S'il rnnisationili d meonge lour le tlrre tii-

tomibait, on tluontait a it plauour. I n f uitiiji
.alit psi tre scrutpileux pumVrporter o ' ea r . .

u. site tt postU n i Convoité, C'e t cela veiriuciuiriiel. i coia ne m' pas pe r.
quié tait une im iguiite, 'tj ii eu ratonic dle Je' t ui i nqu y' ade b' file ur ue e

d i u leilt h a ch oqu nt r 'tre a i ldlis/li ide u j e re e l.

luit% . // sant liii bo:<i.rn n ouis rnnîea . rr (i' n t ksutnaud il paraissait danîs tes .11ll ,' n es ils agentsul dei D)rn.ini .Slu- qb < i rîn.eut inn p.edit
Rei ux, aceIle M que i1 \ V 'er ruit u e e L-r q'u-i i so e .nt bois "Il:ii auvais

!des li' tder dle l'étlisn,'i tu. Ioni quL0 'en utant qui ulr i:stuctios leut n ce

er.rt avnir'inn uilmu : t irondlii en d at 'arac'tre. i a tit e bnuiuu i dar-n eii enS r' -
.ii.î.i.u.sco n ihno àir- ' h:nnries Una-tt ; 'j troîn qu e vi 'i

qrui, èî'-c us ma rîaîiu du alure ft uilie i e-é.alt i inlhnude, emrumuie jn' tt r ' qu'il est i idieu
puî utin i i u imuib;illu- einlr't-ii îhnlt I - :eC'ltii'

p m i b ' uten h r ei d h - deu a ejlb r dl e su es - ryî n < u 'uer à ier
nh'rt r lr' m tn, g 'iiitr u eque . i g111a.ru trlun n is iii nmet. uini. mi,

hnmnt pu lern a <<'n i.t ueu e hIn à :bta nt tsut e u<e ' m -ire p . t m r' qu. cuini dni

l'r'vè, enom.e1.et %t d us qu eiour'ilnteleilt 'unL!o1-
ni.. r h ;: pit e 1 il de le inn - venr. ioun c' u:vain0t pas rOire e in'S gr r.d -

limiti, ua'd. i tlo; i u i' ' ecl<s, lcettn' .a rnairuiui¡uerOi qu'r fesat por celui-là-

'hr b r ' u'nitbu-i tr pour M . \ler, i i 'i n ot i ie i. nn en t inîîlt t

' l a n p ril i la' o i Le que npour i . 1' lit
u-. In id ul t.sp<rlinojr n'ui t ji:ir > r u i..

1 .rt- (e<l eniiretd d hnr x yaiu n d:i<-iiii;)'Cnu i il,-i i Cli' <r aIS '1 -l , locA ll, u

r ,-pht: 'p'our 1eile setooeilne e u nrbie r pr i

, , t , '' .<'-* . r litn' h-ri os <il e i ns u u .
r-l .';n nr n . L- 1 -n .eti1r 'iui<u pt je <'J dont oie lrsq:e iumr avoir pri itri d-

illu' ce o ita n dne. : 'n •n lit t nise ne.quelqles liun iii qui uavaiet <il it à lat
utilre c - 1:det lici eti enr Inh inuie irumusinieîdubn\s t qui y nut encoe din it

coireM . V r, l:c i :cidedna u n n l' p r lesquele o voiuil
l' t(ile . , . . l ti ii e tri sn-quicmnt de r pc t que tn peu le n -

rtt'r que j'ai dit, dempoyi lu lînu:m it r-- n 'it e uxra u île il' 5 em rlir'de p r--
'ontre moi, dl e t r I Npa soririd iui ytpme. i.ui a nmpltn ont r imi po u ne inne

inupMlr't îrduriir, lgd a p.<tiré à quiel- aie. i en-irit >ni aviuliu e úti O-
couiitumleéen ià cesi .iiraunues, ui'r-blrs nporlriieinntpas

ud min ret diit s e n:n1 , ur ts luera ue ll e i chour min nl i in air e in c nri
dat h'venr' e Lt upt r 1% , /im' -, dès qu 'btu o .e/ in ' u e luit. Tu purs piêt àu

y m la n'siiunvaiiilmrat uu'mnative. écomer les arr:imenimi qu'On lu we, jei
Au re.zte q mni, j'e d!; que r et te 11.ie pIas lun ilere-de qui que ce sniit. Pmi-

1 ' - C <i - . A qu'on me parliait le Io ca rrniîI.m' t ci' lha nl,ru.--r jeîtl.e et que ip: u s luis n e -es j m1e uis <iut : t-Ice que la oi matiale potuTait
dêtraceur liuaient très leu, ce n'et 1 li e de tnouinn îInoclmrt t J'ai cierché, pour

pour le lou pieen ti' ii' p r I s'il n'y ie n a n os lois pur i erine

luand à leurs eopimiun, lis oi blienu îuml a i'abri nie parciliespursuiles, et j'ir triq e 'l'h •

ànrable mem'îuubre loir le comté le MlIicissquIi lvait
-'. cuir ctl tiie à u t ail, pi qi lle h liha riié de '.iur ile u ie loi pour is pro-

e.t it<uc maimm l, ' lauie et 'huy- es pa.ujury qui t à mcurcher le retour des
prurisie, l' luts i!ibl le tii- les genreas e'xc n pa Cner rs cour t uu nriiliie 157,

ut mlison- J. senta rishe touut le et dús murs, ai úti convaicu ue r p'uvis i 'nir
. , I'- lu;tC hi u expnmiler b<Sremenu't lui-s rpriiotiuts 'aus c ii e-

p 'uplelunus itm <'re oet dani ulne i Otie !emtei. Qauundj'aui lu q]ue les luis mer'ttnelnt itî
u rmigne la pilue ttrandîe dhiv-ersite d'tlpiion jury '<ntre le miiavas u'îîlnir' des muiiutlres et mo<0

r liait use ont i rréhiginuse, tntis devons jJe tne tes ai plhus etintus et j'ai dit : j'irai enu Chamut-
ttcei mu et cîti rbreolu~tuit~î~î le uir dlir san nuS Cte ce queî, je pien et d'eui t

it j inottiî etiti ii r ie tu its tclnioenr t di ino ute cioi.linMi in Je îlots cetla < ha boneii<r
eti ou-nümsenprclmat -u n t oi dl'tun iitrte tnry'.

Je enis qu'il 'ey a jamais eutl'îdepuls iIuongueamps
sous les ninistres torys..rien de tareil cii tlicours

actuel d notre uinistère t l Je .rois que
les nomn.1lory et liòél ont diparu, tje tesaeux
partis n'un fouîtntpluma îi'u'm olt qu'us sesoient
uittuellment iatpproius tl'ui ld e'autre, ou que

Ia ll i bé rat q u i a r t r o a ..-.Jdpreujours q etes ces distmetions
do parti ilront par ditspraître, et qme-viendra
Un jourloù tousseront réuims taîr ulI lmItune ui-
té et; etfuehcliomn' seloi ju;és tPar leurs
eures t roui 1autrement. , .

S , nainitenamit. f.irevoir qlie, le cou-
.veiremut responsble n'est pus asnCaui<ia, mais
dansis ng-Street. len <de plustlrapnt ue
ladffrrmee nu'in)î a au nujet de a question de

d's lei d émi d re .ctewne et
ce.liituîe~-luuii' în,îmî nri r enièelun/eleloi

sur h'niagrio.mn i etfaîte en tout conforme u s
tenscigteigrr-iis reçus du busreau .elomnai ; it ute
Jllit -i ·ci frire vant <l'as'air obteniu son con-
sentement usint di .conuiiitrie soi avis. La loi
passe dtamis cet- circostunee était bonue, était
sare Aiiourduiî.; mus ecuîîamues arVertis qu'elle

n'était it bonne,il m sage, et c-la dix mois sreîlu-
uent apre sa passatnon. N'est-ce pas une preuive
qiue nos inuistres n le se:i reun ent qu'en aufant

fiunu it, daus Doi îrig-strcet. te dolgi suirllit
par leiuel on les lait s'agiterh W%'est-ce pas une
preuve <tue nos muinistres, avec leur gouverntie-

ment resptonsablte tanuit ¶ / vateé, n'ont de volonté îque
celle dui bureau coloiaii l ?qu'ils ne peuvent tire
sut pas e coni-ormément aux ordres de ceux dlotit
ils ne sont que les petits instruents ? Le uinsis-
tère aurait iû avoir lu courage tc dire : ce bill est
paisséconformément à nos instructions ; et nouis
sommes obligits l.Ite faire etde le détire seluon
u-ion lejuge à propos eu Angleterre. Lia otnrt a

n tson e rit île l'éiii ratiii île l'ail nde-
tuer ;'nos coiictoyensa eut étu ls Vicutmes it Ce
Itéai, caus pair tedédut de précautini à bord dues

vaisseaux, et que lous a iamieié 'émigration.
Nombre te nos ministres dc la retigionu et îles
puro.emiers de tos c'onctioyenis y ont sumCcombé, et

l0 bureau colonial recotula t lit jstice qu'il y avait
à tprévenir Jpar uit-toi ieteitueirteet etieccèle teu-
tourd <iePareils désuistres tou les émliligrants et
Pour le Pays. La loi ftt trplase en c iuri'iéil à
Iles instrcrtions. Votée Il'tiiuiuitiit ier-

hlier tnueqi lsuiu-Stret tilhua serut.ar-
t-elle rjeée cettiiuainée parce qu'il n'en veit
plus. Les propriétairesdes vaissema oit dit otu
l'it dire ugs la. Chmnbre des Communes, que
cete toi iiui t tles prfits (Il teu• truil, et quel
tratie 1 tIro9i~< tLt' ... chOitdiiiua i ian remit-
hure Possible îe lents pibaeners, et le lueit re co-
tomal liexposé àt pedre equeIues voixii n ichambre
aui lieu de reconnraireiquetmilire loi muit étéL-adup-
tée, (:ut conformité à ses vues, a lai tiblee lei lc
nier le dire uw Si tiii et uais--e rt pge qu'iu
est tîiible etm tauxet a lVarrommieedudelmnderque
rous soyous tils et faux ¯imme hiiii, queous
détruliuions notre ouvre et Inos ministres d'y atcrtqui-

ceýIeihu,palre lite urre aoeruhiln a't
,lenî i-dlle e1ieIý cîstonsitmg'ýStrevt bicnît tilgi-
naire cnvers le Cniiadi.
Il est uneus utre partie I ce bdiscoursdnansu hleltm

il paraitqu'oi v'ut rétabinir le crédit i lt uilinre
que l'entulent nos nitre. Le crédit uit Cdi-
nada est disparu ei AtnridiIere, ,ni fuit tois les

jours des placments à deux et demi par cent; et
Voit peut trom-er iuéalnmnoiniis y Y).placer itou dé-

bentcuires même tu six pour iunt. l'errsaiie depuis
ceux ans iie veut enu ie:prtre h cn taux élevué, con-
parré. à ce u'leute cours île i'téit datnus li plu-
Part des pays de PEuope. l ! bien, ique pr-
use -t i roi ldi nà cec i Lr at i nteoi-

jit inSte moyuni m nt 'Pour titnni le crîu
dit:de la lonilrr. iLoid CUylria mu a initLfondé

i e leu tetnds t tnuenem mr tie nurti
avLC II. U , l PMLeod Umt fisment 4 palNi.
'iIer*,; doe ce find dtmrtisement est hon ciez

t un,ui<iiieithounnête ; itiais citez iti~iure'e-
iniutent comme le nitie, c'est t'néritiagequtfie re-
çoit timt jeue iélruel.é qui se ldit ; je ieLux tînaltu-

tenant m'ei donner Pendant ,ix monis, de filon
reste. il tilet muliiiruiîle a iso brien e réee
commte ime poile peur it la sr:i; et tinit Ct dit ;

ai ant six luoisk eS <ro; nuat e îlel'ht.nte ut
été di.nîipés. lie foud tmssnn de nole
iihrulsttretn aila le tinéue réuit.nl. Il verniu i

premiii-ieu la fnéce»i d'e'anyer le tmd l'a-
mPi t imt finirIr leS truxipis qIniiiaujn<i eont
jiqlu'ici rLtérs iniclevs nou nCi CeIUInicer

d'areis.
lms Pl'tat li :w-YoIrI ,on u plis d pré-

caionsi' corun'elt di../tnii In drieies prunes'-.
li, e'it lar ideirne irea oui ;rs u

tluirt, Pou iy n a s prle din d nn n i L' ie
rinere, nurn.i aiitnn urn uiiuni Coni.

n i llruule lour uiieliuI le t riélt. nirri ,i - lni li
c'ilance publi; nn- iv' r. .stniu1M.6
iu tmuini.etel le prux1nr dîinir i s our rei.t i.
tétt it. 1 l aon, , i on w amu suteir 1
eréditpbie s'y pinir deu lit : :

onil y prend dit.s e hqe a.,l uat
b'li e grderde seluIreil éirs u.r:<e im c p-

nrntieun le', .elnan, 5cone. o itn la .t
des. dbe tm leind tntit t .ideu denu. mnt1l;nîle' i tjinls trir- minq utîdix.-n it ulctnne. i l înr.nun
c mounl iiti u ' q iue Ie ie h m ri t 1. nutr

il'ucerilitçC Irnit l<
0 

<ri iit ,;,:nli i 1  rrru< i.ndmii t-nl-ue' pen-u!ln p' -i-nn.r .i agI e .r a

rimi'si½e mi' u re el nn'ra i eo.P'omlqluoi e 12.1m. to e, >:il % 1b .ntre
i'r iti u';u-t-iitliain1c Iut vn 1!n t -t. :ir ir;,,, ur i 1

ni\n5tl, n i.ann. àl r'n:rn .. p m- us r
a i\w-YOik, 'i \\rs unn -it :e' nde
Fiamee ou L.mrLmb Im.m o:t
ldS Lu.uurnei'enune nin' in ln;rum ùnn udst

t ium r sismit ntn<uen 1t'.e n:: . un IIL;
limmrttiu liInruaineie a.un-.h innumni cei;I:t

publie, i!. au:aient donet conii.acta, .;vnhi n
anent le pruvai, arec ce -' t.nC ;lii n...

3bt 1i irnquam onctaiut n>e e.ep trelde ti'niuiit
ai-c pnu<'r-tut et rqui'unii 1ne le irt3 n r; lu nain

de le taleti, i gournn< t rncer.ju'a
éInerlie dls debnurr.e un e u:r Il pte

quiet s un rît ud.mnjque n rn le. oli. r d Isa-
.:rtîi, e'n-ntrr.rniu'r n n te di mnuleu'' i

nil uitsl de uoi hum le ir/'rnlnt .ibne..u .t ini cirti it,
e t poi <u' ît ci<dit rnu cup il - l t. Tuint

ecta rst i 0 enite dr i. posinn qui roua hi tue
1,1td'Uron. Je erl nn ragie inluu:ot r, i.r

ln él nt-irn nde rd--. ¡ il- -. Ini uex ce e ii

pont muli;,.,s1.arnet-s. Le linpi;t e PC >La
Im:nut dnît' le- l ue e n. 1 .dau .t Cntnui.mi

nnon inua . i lu dul.nut ilr n , i..miu'- n

j onton rqu'e't 'l rn i nr. s'w.' ds n .\ i' terr. .

jCh-ut !hi 1nrrnre nriu:r t'mnne e- il .2,n-

tiHin neirL:.t e h.mt, e plil- ;uit nii oilite
doillIui". k n r iu inn i uli e y y r..

1u u1i lin iii i, irrln in- .ininque-

nit el dr i i um. nrt r.>ne e-ml...ir
ndetiaanee'r n.n p.oeli t;ru d e r. n.daii...'à

ip orietn nau-rn pnul;iquri.- et .i.i.,.r siunr.

cht ua stri:ir nnL'r urie ti <0uab e mai p:uee

q'elle et lUni .0ie n itn en e , n tri d l'U-
i Tsne. Tous les :u. 0 rd'e tn :.' iii u'

cette uete elbt.neim 'ieit la lailiieltut
qi'ii y t le a our ur tux payai iit-i
Cru :u'is pomilis. Cetue ruloini tété surniie dnsi. lie
but aru é Je i ai au p t per can.en, le
quil lrtsteIr'o''ern-. i -tuvi, i ir i tii tiu n 5.te t
ncest qu'"e leu tuat incesarrenmnt iniu PrIlex-
ter.mittil tulc<immauCe. tnIl t t ir<t ijnid'l' i
qun ,'étaittrong'j, si e.'tit . lare'oni '
ail ei' lep 1u nale jPaysl"a ns ditéi '. SraIIitnti
q'i't ie ti étu depuis tumoi.

(.1 conttnuru.)

L'AMI DEULA nuiLllION
]}r

il Le tréne Chancelle qund honneur
retigjont et la bonne toi e tieniroilrent

U É,EC, 2 FEVRIER IS-9.

Nous laissons île cité 'plusieurs articles

p)ou· faire pla,.e ai réstumeà suivant des noît-

velles d'Eutrope apportées par le Canada.

Revue Européenne

Asg1eter'e.-Le cabiulet mglais a perdu
uni île sou îmeumbres lurr la mort du comite dl'Auck-
lund, prenierlorde tAitaut. Oui parle cou.
me levaînt le r'emplacer, de lord Iatherton, de sir

îniuls .tarmg, le sirJot Graiia. Il pritrai
que lord jih RSbcll a en Contemplaonl l'étahir
tu Ioit ttger et fixe sur le ié, dtais le btiatt'ritirer

miie ninistre uinoblire( cnsidéra les parltistns
de sir lolert Pel..

France.--Nous avons déjà anuioncé à nos
cCtnis la délite du iisére fraçi sur lta ques-

lion dle Pimpltti sur le sel. Itmll., il y aii eiune
Je de crise iistrielle sovie île quelques
ugem nut(ile a i iCit i abin t, r-

le oitiot qus lui it asebiltiée aio nut
hes teuntvre prmatuiréede ouveraité impé-

iale faites tir l a.np !éNuloinit. Ce c<aus reu-
" (e ith utal la uit iiie tehttçhiee dans

cé .(. île taleville las te niiiistére le Mliîtî-
rieur.;.N. Lacosse a sucdil é NiIl. Fanchr its
le îîîlîîleh dîe' d irt.nIiit niittlio, Mi . Iuu il

Muriuhiu ~. htirelo îmiu Lun iiiirisiîcs île hunrîuh
uit: rm dit Cuniultutie.

Le uteau .président en] s'aboulchait aveu ses
îiruuisen -, a tusa ge Il'ex (on tr iXtpléoi
tors dea nConstituton Sicy i, ir ne roulail n

min cic'nr1 il l'engera ; it pr tie u lin q i
a rtut du tispnuv t n eile pour lui it Ie défaite si.

i itemandé el mranière haulttLu ni M
.""nt re niiiOniettre tmois ei-s dlncum'ents

ritelsconerrnan Ws ut di straI.hurn et de
"lobuie. Le "jii-tin re apiès avoir élut Ctta

den nde, s'y refusa finalement et en appela à ses
eo! d e Gim résli; t e msse. le présideut

t/n" oNiîU el ,î "iri àun inaietiiiiit l de pio-
tînumtre iu 'Pani r il ferait tte eefllIrts pour
gouer<er souts ha lepnsabilité nIe es initrs.

,, ill qu'il est au iponvoir, Lons n ipolt ini i
"ode.s pr'u journahieres rIe son eiliapruié

e lutter r mil e les di trcu és actuelles. Il s p nU -
pS de ra v"quer lii ceranI nombre de i]éetels <les

ni.apat r'eents, et Voulut ieter n sis miniistres la
lee d5 pd esnu qu'il désiait liolil er ' ces

lirce.. tille prie j irSIuioti a irié rejetée et u a-mu
pur ie-iin ue dnnhiihiui <luiîiîictéa, s11ins

rin ajouter t ait inee triuéqiue. Les- ministres
mit encrre orarié les disirs li président en re-

fusant leur c err s a lii iinutii hiii n u di s li
maérî i e et ui 3l. BOiy a'uambashes de

ueniere eilne: et. e n''st qniue ldir d'epnit-cher la 9.or. amsan com u du .;ouverne-
mre it qui ru nn'a d u t a ue e miiistres à

.tiliner jnirer lu' présilart t le générali
cIVn;naie nt luselr<ui r ilurs aloe out

ité égaemient viSités i nrie u fruite nmbruse.
tt in-i aul hini-mît miua é .Wi.Mlé,
"'rIii r-t lni <luir a u-i'u eis <i i uplésidien,
hi dtnmn denu lphigea ininu iiistere ; et ;.1'. il

brinit 5 ilmi ru.ht econ tprece In -î'aidnt
ut 'itni <'n < ¡i u detellus urbéîaiuurî o.u d eti -n
tri,1nd tou Ireuls u-ur ie mutiere iiintllit

p ut d confiance dans lesî m tiuere ; t quie
si lu pré e nt persitaiti iliuns celte rmirion, il cin-

rail dirr tésigeîmr. Pour cahne les ar-icrupnl
t 1rnt, ' I-pr IIîi l 'iiuni ni ce mtin' a c
"é. .r unr. D'I 1pres l'iirittéqui qm reenle

cînur .Lrmls Aiapoléoi et n. 'i on 1 <rar'ide
c'n r . insprrndde l , u. ' Inn r où-t eh 211,1I" tseriait. élu vcLtéid t ele u b qu,hi iiO Si.tr/ em la inltlmteildul mdt/iniue,

Inn- ,' o 1,h1tw L-- l uirif 'il' s iu uurtuîe CA lani. - nc.-Lnr .îî u irnully.idemur-n- ria, ho
utIrru; n':lneiiru:. ln' auric -lebseum~'ein-un-llh... . n - s i 'ance I m diat iers, t d ltr ji

t ss .:.u núr-stio Î. Uruxellesý
rp d n l . . : l e u r r u . r i d i t n i u

de a a bl rinte a! 

tri Il i sa ebal-'l -mii u. uv a
: nide e

t bu a - n e t'ui a r hnr -d' ru -' l
i rn .l i' . . ruitl : ui

p t a i
S o 'ey-r mmn d-m:, unihe t--e

el. :1 iiiOu i. i c.í,nili m 'uni i

- in- . r- e es ( i iul a. e r bli r m .

j-d rqe: q i cihd e au O i.i i 0.,
1

1 i rIlli ., i uunrr <srIn r'mr'nnieme<ln -

i-rI 1 tr : sicr .en .hice
!;1:V i1 niir 'i ccnmnnnu i e-m t it e,li à i. I mI el"

diiý usi :s emYm t tn-d p

la 1 uC l 'n~ Iyid , r t zuinui. !, n un

hy,., el q1m ,,: dot : lakehier i N-mb n mu n

crmrn i'-n-stnirrt u v-l " bnhuiet1 b1n.

sOuti |a ried41! ou 'le hy-pocriites d
iS- ýlin euin ledu it :n. ua .ont '

p.mivon.

S rúeeption de dvr cmr
p u o no. Gý. Chliisne, écr, .l .P,

e r'' a s t m 1unVme envr- el aut -rui e s d î
niii ri en le, bills po r l . qu neltiatin

1
ui

uppse s phasour e l mmbre des Ito

timani ''eti r--pur untair nunI cou t- \p -u
t n t p-n in n m a, r ui. lt-nre er'-'t im t'n!e.-pol
in her. em n , ri'm.ment rdairi.nuus nIEa-Caaa

n sen'- rnt lui . ut-Crsal, i. lin

nirl u theilt nr l'nlab!in mnnhsir i rsil culte

i tiin rapi-, nousni. rnidi, ehI

. n a -e: n 'u- vd-i- ia u' rila.r n uir irt

hr1.n1.lni intri to min' i/eu-t te [îuîr--- Cani/d

et mhtier, ir'u n ui Amnie' erîo' tr -lui'(li n'rul tlih,.tu'il itii* uetUn, i.

ungdmpiioncoi ou 11 n utMons d'aoir ui
pont de glace, nous a fait annoncer (rop
tôt qu'il étaitpris devant cette Fil er-
credi mntin, car il est rvparti au bout de
quelques hem esc.

Csarrespinda asce.
ersre D. T(. F... St. Re.es Ailnets. -

. . er. l'.I ldsle.-Lettre et ur-
geit ietils, jolirial expdis. otre hou
ieeniit dlue ai thi 27janvier.
Mcîre t'. S.... el.'é ne..- Lettre're-

cre ejr)iiî ici cr)£.i 2îpért iîi u hur .t bollîlé.

Nreîre Anît.. I...St. fai.(le Naiijwaska
oei-Krunîswie> jiorlia.l expéds,

v otre blionolpi n ., e tdIiaîteral t Jai lir.
D. L. Mîs... uer. St. Ae la 1ocatire -

Letreet argent roéçu, ( 'l-2sUid.) Le journil
est expédi ail no,.1 ion. ue rpue

orcha (eeni pur e que' n s s ilêsirez co -
naitreos, sDrcimen au tr. NI. pmr la
;Inh ii l iiiîJ l quit au rlil tîlîotre journal.

je .'--on J an.-d reçu, jour-
niauixpx4Idiés ux înouveauîx iIonni . L'a-

bnnement de chacm dl'eux ditera du ler pyj.ki

13-.0 s de ' 5oir'e.
A LOUERIt.

E, L slprbe iiaamzinzinainïtenant ocrnpé
par M. Nii s.l ier, bâtisse W1olf,

Rue St. dean.1 s adresser à
V. EVANTUREL,

Avocat.
No. 32, rue St. Louis.

Québec, 2 Févr:er 1819.

Avis aux Entrz-eprenteusrS.
ES ouimissioni eriont reçues jlusqu'au
3 Février prochainî, à midi, îles pler-

soncsî désireuses tle contracter pour la b-
tisSe d'une umasa ilau Cap Rouge.

Lesplas i.et spcilicintions poufrlh t
ètre vil aux tbureaux le

BROWNE ET LECOURT.
Québec, 29 Jaitvieir IS4'9.

A VE'NDRE.
.T C \t dSîle F LUR lE Mexaminée su-

Z périeure, Port Hope Mill Drai

No. 63, rite St. ierre',
Qéitile 15 décembre le18.

ETUDE DE NOTAIRE.
jE So .esivi lé .' m d uj ii queciîe l.'îl t ie rs
Il 'le ''e ville aimur i'anioe-r iqu'il are.

apis i 'i'xerexercieid sa pi o'aib ci i son liburti.
el t Rue d'emr poi te voisine de . PI.

Gaîîuvrea, Acitetele' ihniIuri . iJeaîi.

lUGÈN E LECUYER.
Québne, 12 uvIevir Iu.

~chr ii D.Trippf
N N adresutIses remerciementhi.lis ph siu-

JL r'crîesiîniauspubic eessieurs dle Qiet«. 1'
mîiounîîe rep.>ectin.idnnlit qu'il et isenant

pict ilp, nred pl( umespour lPhiveýr de
cliditiors raimmIale ýs, e sueexqui vurn

ieeil le -i er. quI l îéiir iera lrit pour ihr
peroemie 'r leut le Coiiiîiî il bic1,1.

N. P. Gu ers et L1 1pr ts smi1
pI court dél.

uébnc. i décembre 1848.

LUTH IE R.
Ruc St. Dl(lijeem. ris-a-ris cler ..

1'r.e r//e. St. Rrde

.LON.:13 dinormer 'îlepuh!ic qu'il t
.;iv, i u i t ,::n à l'endroit cilesisi nu

tI o ëm l t our fitres sOria 'v na
uiis c lmlIai * rrnl>. hm ie de latrlIefeeou't i..

I, ré u b.ton 1 r 1 I ( uun.ents demuigu e i .lailr ma-

imire laî pi1,éluse le e et aux co liionr l es bliu<

a i éi-e lli'enrînbe 1 88

U t r MAI pi'lhaiîi. le, Masn No. i
rue ire -F ne, hia.'r'-h'ille.

6 arneer' a
tP. Vî. t3OUCIIARD).

Bï3IMJ LU DUFRET AUX IN1CENfI3.
tCh" imrre îl'//lshembîltc, ; .A1-1' oei'. I ait'.

Vs e -ar i'le iré.etnt donné quime
miio &un lvt li.par cent sri

2 ib'Int s'i ruvnement liv'shu hw'i't h

r ae e1r1e SE heirri le 1ec r i.lab

Lre iidrmnu .. ront requirr he dépe 1r'îerlemonre'.iu
r'rlti-n p .i c nlii iii. nui eirrî liE.

cu et ill'. ýu
-tî,i. ilunquie iBrianniiu elete \ii, ,hu.

r le Cadol au or i ll l iiq

i-rn , -nhcrt e ig un

DELi GLAC EY..

:r.X\'ÔY\Uh.~ lT AUX lnAR'TS

lær Ma i na Ia fait t i cls u.
z j t 1 vu Xi2 L O njix 111j-I.

E tw . .t.s- , m s. vouseu< hil oins cdu:
l'un- - ita de blai.ul i lemi t éterr u t értahtpi < mn.i r. ram!enn char e de la 'n aînrn'

d liuni e uavecn U. l a rte n t' eni tum .

e tr 'runie brue ces part e il,'daIse. th!
'r mernt t emun pari r îino . înonî'î, el'. t s

ra itsu iiter lm d < p i nir a 'haiemeur ct elle h <'nobex nptol onlimnune 11t r d4b:.

nieu u àmo sa d d t e :Léo:.

Iliuilues i'.rrnunimnt enh la.thii1éýr (,- !ar

N1. h, t ordres ¡ur nernls. snue
S,îr ti :' z1 ci Cn ,I ttn il& ini. .unmue 'n

Ei m Aur e. i ce%.rt'.

12 <lse.r le 1 1n

n

n

-



L'Ami de la Religion et de la Patrie.
E Soussignó a itbli temporairement son fle

1a Compagnie de GRAENFENBERG ILibrairie Instruments Imagerie PapeterieL Eau, n ' étali maioem e psi

(le pli,,cu3eIlisoriqu et ro idétal. 1mM. J. e O. CitE>AxzE, rue lat Fabrique Ný. 2,

LaEnCompagnie de Graenfênccrg est mintenant m Gros ct en Détail. de Musique. Religieuse HIsoriueet Profane. En Gros etnci déta E
incorporde par la lgislature le lEtat die New- .VO.S.
Yorkavec un capitade S inooo . Ses directeurs M 1's- 1 (2uébec,riSeptembrel14S.
et se officliers sont des messieuirs qui par leur po-p tar
.stion commerciale, sociale ou proftessionniie le,- p Nre
peuvent donner de la respectabilité Ci ses attbires. Josph, N .14. Haute-Vle.

On peut avoir la plus entiére confiance dans les * Québc,,26 mai 1-48.
mdeines qui portent les armes de la comaIgein;
t partoutoùse rencontre tinn tdpnt'ou une ranche

de Graenfenberg le public ,obtenir les meilleuI -G.F S AlTIST.
remèdes. Dans toutes les ocalil és ou il n ya a us Ju IFarqelel abr ique I

de branche les habitantsderraieit prendre des, m Jlire Fbrique 1 : "'té-n. il'
.e t ponr 'ilyen sot éiabli. iaeu Ville, U Rue Couillard, ane-Vill

' Lcompagnie posse e dansnes nornbreuhu. QULBEC. DE FRANCE DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLElAGNE, Qi-d-viche. M. lenammt.
,LaDcRCm.Tris.NIS IVAMsàIQUE. Québecl 6ocAobre, 1848.

*DES MILLIERS DLl' e: 
1848.

.d'elle ne sanraitpublier..Ele e' nai uEOG.pGAOUETTE, Meubber-Eb
ment quelques uns qui onttus,été Canun -5 DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE. nsEORGSR AoUerS:amf.
estés ar le R évérend N. Rói~, I ., T.' INl ~'rue Grant l-Qéb i, 16juin,1l48.

cr. (rdacteur dti CôMniaai11 11crtc le Ne

Mretdea i e rady, cl,' n REC ITS des temps mirovýigiens, par Tlhierry, 2 vol. . LETTRE écrites à un provincil, par Baise PasCal,

T.aUDT'S ur Anigut, par O nsles, volé LA ROCHEFOUCAULD, réflexions, sntences et Ce Journal parat dcux fa

Bureau le la Compa Greienr . n12. is-Gl. nitrcs, suivies iliii exanicehc tique,jnr or et L red est Ii laiu,

Broadwvay, No 50 Ne -Yruui.i 16ts ROBERT BURNS, poôsies .complêtes, traduites par. AinóMartin et des ouvrescho:bies de Vauve-nrixi S.lpar année
LESM EDCNES flf R , AENFNI:RoG. . Léon de Waillv, in-12, .6s-6n , nargues, in-12, . . ir-yOn.s'bone Quebec rhez co
Les inédecines qum sortent dc cette cormpip.nîe L'IRLANDE, 1niefriginîe, son histoire et sa situation - IUGO lan dlšlande, în-2 a s ae Québec.

utente s ue sre dc redès parami;ent prsene.par Il. ie Calivanntes, n-Svo. 5s-611, ALEX. DUMAS, Gaule et Franre, in-12y G-6d. ono.8

adîprcsaiimalal'espour le lm t i ont ret i CHfARLES Vi, les Arnagnacs et les Bourguignons, CRÈTINEAU JOLY, histoii de la Comp)îgmiie de NSTITUT
mand6ô. na jeté beauccip île di.scrch siur 

_lesl

mdeîel,rL'etôes en leur tibuaitdl propnièz, pair Todière, i,.v.~-d Ttleis, G vols iii-1, 352.
eirative ere. I ns, i-HISTOIRE del Redolution Française, par Poinjoulat, .TINE-U6O Y, liitEirýde dlai Vendée ilitaire APPEL AUXA RTISANS

meut sotrniirentcore Impluent lirrémlre une 2 sols. inSvo.1 . . 1s. vols.in-12 2,,et
paele otin îe nplientellgent ICîle - s

v.aellcont heun pupeemie lbgentîpslu EleDU STMBOLISME, dans les églises diu noyen-Sge, LES SAINTSÉVANGILES illustrés par Fragonai-d, UX OUVRIERS.
man . . . .es n p r ourpsaAé,rin-sn.1nb 5s-Gd vol, grand n-vo. doré sur tranches,

La sd6rie.ucs m6ddcineg e Graentenbergsont- ABRf5G[ (le Géographiie, pas- Adrienî Baîhi, 1 vol. IIENRI MONNIER, Scènes popiil'ire .2 vols. in-12 . 2-.T 'INSTITUT CANADlEi d ude ed
Du i'A.1,1ýýJACiE, .rr (lepuis:q ttelquca joli raseilernent, "lentcliser-

man eî parles. in-Sco, doubles colonnes, d(e 1,:64 iages, orné De l'ALLEMASGNE, par de Stael, in-12, G6d.. es premiers séaccs régunèrea. Qo;
PIL.UL1'S1VGETALES · lu24-cartes. 30s. COOPER. L'Esp;on, traduit parle.même, in-Svo. Ss-i. t, l'institut compte dja prs de 0 tr -

Gracnf îbsrg. ERVANTES. Don Quiichotte, traduction nouvelle, BIOG R APIII E les Contemporains illustres par itn let sousspeipourra leur offrir Pavantag.dhi-

Le na di uiunî's cddnt facilement es revue et corrigée, 2 in-Svo., richement rliés, Hoinie de rien, 10 vols. in-IS avec Portiaits, 60s. grandeviblioîliéqile.il doitu41 jet
illstrs prlGanvile,.1s. . des ciibyes île cette ville. illusetrês par Grandville. 20s. SAINTiNE, Picciola, 1 vol. in-12. 3s.-9i Plus de'40 jauirnaux tant di paye que ie l'étan-

Les Maladies Bilieuses,UFFON.Ruvreschoisis, in-Svo. illustrse,, par IIOFTMAN.Crvt r posés wr les tame. n

Les Clous, Werner. .s. YRI'S.Iitirde. vols in-12. 10c. ane lit pcnnpal spuanc'tire . memb

LesIaidesicite ucti edéfectuense 900PER. A bord-el àTerre, traduitpar Défalicoupret, HISTOlRE. G N RALE de 'Élise; par -Henrion. niiti"ell, croit e son c et atr

-' .sm-v-1Os. .Aar sas et ounirn dî'(e Québec, quiliî
Les Ccujtationsî -AUSSI.-- aehles aantages de iassocigio

LaC updant agrossesse Un assortiment dle Livres e ronds, consisant.en livres le Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc. .ar oA.CHARTIER,
La Drrc de respirer, Tous les ouvrages ci-dessus sont solidctment reliée en basanele coulcur gaufrie. Sale e, se ttt r

La Dypepsie,

Lat C Osouptcon dysîpsiqîuo,- - - .---La DCeuoi ns iîndru iqaitîue AI&RTICLES DE GOUT, BITES a OUVRANE JOUETS d'E. .W S, \oîvelo Re iii0ll [Orl0ger
esiePcorté à lu 6Wt, J.3-D. FERGUJSON-,

es maladies d'Ore'dl.] de la Chiampzagne et de Papier mnaché, .117llitre, etc., En bois de Rose, Eit GCiros et ci Détail, rl')RLOG 11 ET E RGUS

Ls E ypl s; 1BRDEAUX. EN r nNr. V ntgTa. ETC.. ETC. ETC. No. 9, e
Les SaigeunemnsdeN-r,.. -

La.fiec ré Ga>',rite,
Ls Verduss, ne qu'un grand nombre le corsomptifsont été ASYLE DES ALIENES.
La Grîp ie; Dr. GIROUX3tunérir par l'us;age lti la Salsepareille i Dr- Tovn- James Cumiinitgs ECr. Pu des artisanLs àM NORE resltect icuntrt nbrer
Des brêemenits de crSs, -ien Nuc as ots reu dermèrement île qui suit: lasile, Blaclckwells Island,lest celui dongt il est liues- R. amis et le pubiieren éMéral 'il viviieI n..
Le mal de tt< PO THE1R, Docteur 'tusiend-Cher monsieur :'ai iété tion la lettre suivaste : c cir 1ar les derniers arrivages 'Europe, n n,.

L bystErme, ai.iflé pendant les lei:c deriires années d'une . . .RIVJ 'ATSNE. . Arutmnc.t sPIlendide et varié de mcmre-i ln >
Les rtentionsPsrino, à.mnsportó son Etiblissement débicigénérae et c<Pcse concpun neeîe Vaiciune guéisol entre ls quatre mille et au t a', '- r, iparitt. dJémeh, irjn-
L'imhgee stion..cudnernier cdégre etyne u'spérait ppis recnier nimes cleàuea.epcldtwenies ta. ci mre cle Lóupmeuc',sic leales, llucrlosg'n

ldammnatias dIepartineeitales, No 2, R UE LA FA UB E oreet mac santé. Apresavoir éiecticé reu- uilesas de maladies chroniques les fillJOUT'Rl., toulk-ie line. cs cir. ar-
LinlaiiuTationde I'estomao, t' '-s e Ma 'i e . ioen, iérement ilir les noiuieu les -Pluis dlistoic ut e us it - i. ritcclr c d e icu p ' ,c c "ric
Lut jacuse, ureauc l smé de New-York et ailleurs, et c cir trus tru élle mtul'dur a-cmc ti ct lui m cuti ac
Le- maladies dui.Foie, pès di Marché ce la II'aute-Ville, lélciépenpresque;toues mes épar uns alc ccher , ckucls Island,.. Se . été inmpori e c :eite- e St <pc u dou cd

Le s suppresions mne Q Bla .. :érLson, e t. vanîtetiendu parlerdans< uel ies Dr. 'emnsend -Cher monseur, ' soutferi cî "r.r i cetit prfit.

Les maurede nerfs; · yurniic de voire Salsepareille, jé résolus cintu trriblement pant1 elui culs île Rhumtime; .1. x. yt uu isioil elléru -
Les névralie, -*. . -. . tare l'essai. A près eiitarsr eolilutu je le lr icicciicssaiiiAracsille avoir emp s.ix bosuil- Je nle pus ni mttang< r mdorîrc'tra'ualler pendant

L.a fiè.e, nerveuse, intermitretent o. les je trouvai qu'il m'avait coins bemn - un r n
continue;rs Paauncs raéas.tteaallious i osàvotru bureau ; d'après se-sorac"s"(tclesmenbres" "'" e"alée, j'ai' de ine cP -i -

Les fleurs blahe, , __' _votre conseiI je continuai et vousen remercie sin- emploi é quatre bcitille, le votie alsepcareille et inessante méic.tr une lp duc pltrGe public.
Zra faiblesse, crenent. je cotiue à Prendlre la Salseparille et ellesmOilt fait pour plus de rolle piastres i N. N . Toutes espacs cde cb ctres til crhca
Les vrhumsatismis,s ESlSousses viennlnt drecevor uIn aIs, s et depuuis quatre muisj' pu vaquer à mes afluires, bien. le sus bico ip rmiux. It rneme j sms net toyées et répalréess auer Soin, et gc1 ti i u.
Les diversesmaade de l'etnmne. L ment dePARAPLUIES FRANCAIS, en et j'espère par la bnéiictioi du. Dieu et l'usae entiCremtent guéri. Vous poUVIe7 ulaire usage de termes malél és.

PrIX 'TRENTE SOUS LA IBOITE. Soie cuite, de 26 et 2 pouces, montés en vrai bois, de ire Salsepareile continuer r cibonneSu n jt. l présente danilis l'intret de ailligés. Quiébee :n1 Jin 1s..

LBSINTIE DE SANTE DE GRAE NFEN-- Balais FrangsaisldeChiendent, pour tsis.C s leCre tsceuxV Cre NGS. ~- ~ ¯ -
BERG ENTIEREMENT VECWTAL1. Par mqueic de Lubin. qui conuaissaient nia malaCie SU AMES.CondiionsP.1811e-ed ui.CLAlLES QUIMBY AUX DAMES. oeclou.
eAnangée avec soin et légauut parla od IZnpiio Brosses f ibare, fries UTed'ILT F i al e 7asseruenté devantt miui a.Oran::e le LA SALSEPAREILLE DU DOCTEU..

de flueifenber.-et tiré lune qcualité tdr' pliies UîeAarétu iIaricls îe OUTet l'DUIITDCoTtEUR17
tdcinales, PURIIANTES, AFOUCIASSAN- Unevar.a-,CYRUS BALDWIN TOWNSEN Dest en grade flaveur parmii les
19 ou TONIQUES, de racines, d'herbesut déé- comreait PasscrtimenIt le Plus splendide iai' aY Jue-eR das. Elle les soulage re cruelles soutaiances, l'Jcci de laiellgion rde lui IWr se' rp

tonses recueillios dans les forêts et les prairies de été imcporté Québe. uge d p . 'ur dne un eatu tet et leur rend l'esprit mu trois iis par Sein . les LUNDI, NERCc LDI

mérique.-Prix 10. 3d. plar paquet. C.AFCil , .EEINTDE SANG. e inttà-ch adme aarker ins a transmis la Ici- et ENDREDI ild' chaque semain, et ne c
Québec,cjuin18 8.i s ui i etditesque lconsomptionestS u h ro ly , 17 Août 1847. que D e C h il s t de i r a .

LA DEICC':mS ENFANTS, Qibr 1  
S aNa 1. ltscii'uCisîî:it s -lcr nuîsi'7î ot 1847.în lcie lc's i asd cuî. uyhlcî'nuceci'e

Cet mdciederNew-Yruvrcieoviuer ivril 1847. ; Dr. Townsenid :-Cher monsmeur ; ma femme (outrelssde poste.)pybld'vneu k
Cette médecine devrait s traourer chez haque .', , ari 7 a soufert d'une manière ni cruelle de l tDlyseie li

ftaille dans tous les Ars. Elle guérit soeraine- LENANDRE LANCOGNARD rr SA N- Dr Tounesend .- Je croiesprremiinermtosduemotre.ouSr t ee s t r
rent toutes les niaa ies auxquelle lus 'enfantsi l. rEeRsE, q uitta lauR iièsre-Ouelle, il y apre, Sulsepr ', par intercession de,eln e arniiurir.(Lesooi

r4nt sujets. Pour la dyssenterie et toutes les utres ce 2c0 as. S'il est liort, ses héritiers, Iejistitiii lu prorsieue. . 'avais Ci d' dses unnes Icpoint qa delle seraiittr.Les m rtei l C oiment sere5pbt lus a cent e e bic a.u
aillictions dîle l'estomac et les intestins elcest itîfail- iironic.s rensetnes intéransdun e tres rave uiempm uitit! îplus eut plus. : uniucunomute inuaai ft e rtnrt e uemesr dl
lible. 'rise en peites doses de ts imlte ie a la Rivir.Ouelle. A la linr je eraâiais et je tnIpiris lai mrit. j :tr aiuldoute sije Elie luiacaistfanemrensrevle scinestre
empêche la maladie datns ttus les cliats. Elle C. IL. 'ET''U. jeaishissius, i ,aignssais eic jcroyais mou- c. Ealsc'presqe huaru temueai- Gs

n'a besoin que d'être esayée pour être recomial- 20 septembre 1818. rir ilientél .Te n'ai employ votre Sualscparille dn.t les furces et la saté. Elle ei conitine ires persones qui cus pcrocureror. à l'u uir ua-
déc pran toutes les tinéres delfaille. Danîs lt;sEtate - - 'lce Ibietn pets de tî'nups et j'ai iléj1", lurdisitiii esfrCSe a at. 'i cicn inu re aupersonnîcecs, liuino s à celcicc il et$

du Sui de Pouest, du sud-ouest et des troiq'es est -- mieux sensible et surprenant,. npis mnte- " Votre etc.treuscipteurs, paynt d'avancele

valent est inestimuiahle. Il n'y a pas clevantt là pu. ant marcher et taire le tur île la villo. Le cris- ELI'eA Aret A. ou 'icuee, recevient lejoual gruli .endant sa

blic d'autre remède auquel oui puuisce selier pour'tchiu'ent de saig aicescé et la touix miiaruitté. INCAP'ARL E IE MA lRCIIR année

t nmual ëre des enfants. Elle combles i ie,et IA le n, fui laie V'sus poueenoieginer cmtmbien ie ,ous CiuxqeuINuAnAdicoDEer u i
l'autesiles mères etcSenitaient. le beauu.rt'soi.101A' .,v.lt . es u 'N I. iuîcuousaiuî. îe ces résultats. Vtre obîliecaIî IgOnl tji'tput mîettre reutcîte qule la Salseîtareile : (hulot qui veilentt îiscontiinuer sont u ie,
as'ec de lonigueienistuctions. filar Ss 1panî'i-t . i ail tturis aulimis de sc'itent.iuDr). Tosvuiseié soit leimeilleur reuimice Pcuîr les lvt ai irmi vn afl lA d ON DE GRAE FENBERGs.O i let, ci la stiatin lei a quarantaine. On croit servieurs. RSSEL , Tuc maladies des fenunimes. Des milliers de persou'es e d'nner anis ucnimis avant la flu du ermce.

LAMOTON ESRAEN ENERGPOUR 'ulle duceure danarue Sr. Aumeà Quél ec. 65 rue Catherine. faibles et déies ontété iranté ài la santé et guit. dIi epayer ce quilsdoivent.
LESYEUX.Toutinformiation donnée au bureau ldusCobrr'lties di ces maladies auxquellcs les dames -sont <0i nle reçoit îPas de souscriptions pour moins duCette préparation n'a pus sou úgale paur ls ma- Star. serua reçue avec rmerciements. EXTINCTION DE YOIX. Sujettes. 6 mois.

ladies ddyeux. Elle est composée sur ls principes Qucébe, dé8.. pNew-york, 23 Septembre 1847. Tout'stels.leetsp7.
hes puas scientifiques etau opérédes cures me.rvil- Lcefitcanérne'hoim lTouteslesletw-,ecrrretpondancestetc.ieemme
leuse. C'est un eêde ositif et proupt pour'in- niais vraie de grimude souffrance et'deleursoulage- li. Tows r -Cher monsieur t mu femme 'te net- ec .
ammation ordinaire, faiblesse ou obscuesemnt EXTRAIT COMPOSÉ DE ment. lRya des niliers deîcas embl'sdains était malade depuis un an des diverss malaties t rs (tc's îe pont a Sr stm
de lus vue les larmn, involontaires, les matières cette ville eta Brooklyn et cepend:nt dies milliers auxquelles les femmes soit exposées ; elle étit si DUinr:aeU, Propriélaire, No. 1-t, Jicce Sic. FaucIlle
-rangèresdusles yeux, etc., etc. de parents laissent leurs ents uérir, de Peur ld tfaible et si soul'rtunte qju'à la luit elle u puvait
Prix la. 3d. la bouteille avec d'amples inistie.- SA SEPAREILE. sebdisser troriper ou polir épargner quelques che- Plies marcher ;elle était dlébile comme un enfaut

tonis. D U DO C T E U R T O W N SE N D. lis. lorsqu'ele comunença àfaire isag îe votre SaRXse- I RI DES ANNONCES.
Brooklyn, 13 nepîltembre 1817. aredes et immiiéditlement ses forîces revinrent ses

LaSsearilldeGrcfene-.xCet extrait est mis en bo.ueilles d'une pinte ; Dr. Townsen:-J'ai e aisir de mire que por culeurs Pimnnrent et ars e atir pris ur six ins ct a u .............. , -M
ees fi six fois meilleur iirch, plus agrable et avautae de cuxi que ccli p"ut concener qe uelques l outeilles elle guérît Coimplètement. chaiueumeiobu suclîécquee............ 7i

Cetextraitde sgaranti suél" rieur à tout autre s'endu jusqui pr- lma lt';ée dît dcux an et deinie était ufllige Comme cette guérison est Singulière j'ai iens tur di- lines etau- u ........ JE,-.j
Cetd essède. incompa sent. ilcguérit les maladies sans taire vomir. de faIillesse et le i pIerte e la voix. Notri mi - blen faire en la puhablianunt. Elle a tait usage de ucau- Chaque itcsertion sséqucîenîe. î .

rablemeat plus rande ebcactit que tout auCre suh- sala purgeis, r ouliblir ni déranger le Patient et il îeciue ordinaire la considérait comme incurable : coup d'autres renmèdesl qui ie lui avaient procuré nlsr e igne ensuiie........................
sPpreille suit aun ce pays soit ailleurs. Elle est est particuliremeMt faorable comme muais heureusement qu'un ami ice rcoaumatiu aucun soulagement. EnLes a onc's non ireniiuér:sl'orr 1-r

limne su uit jtau it yentiin e lt e muai E- cNEiA N ETVDELtitvR.Votre etc écrit sernt publiées juîîcquu'i avis coureine.

riété déliantes ue ai saespareitle et xuutres mre-LaLgrand beauté et la supériorit le cett Sil- luarcher sule au grand stoniement de tous ceux 87 NorfolkSir,

astièreinertexetasas v-ctocqui ecomubre les autres pareille sur tous les autres reides est que tout qui la counnaissaieit. Elle est pariliteineit réta-- Liste des ALgents.
ptéliariltuisuusi afieltreill iuti eXlue d Clle-ci tin extirpant la maladie il donne de li vigueur au blie et ci, meilleure sauté q(ue durant les 18 der- DISPYPSIE. G-Le: MeWieurs suivants, nomnîné dt

par te s myens. Une bouteille de salsepa- corps. ners mois. SPTYLOR Nul fluide ni remèded j ie res-nnturisé par nous, à recevoir
prille c Gruenifebiserg i a u . die dc aoutres.etest SOIN DE LA CONSOMPTION îs-2reYk 'VLOk smentatantauxi n ie ts u gstru lmetets tue rs- e trti, t e mdonner quittance.
par consqn tis medlleur marché' va Pour décomposer les aliments, et réconforter

dRIX ST LA BOUTEILLE. 1)ONR DES FORCES ET 1 URGEfl' DEUX ENFANTS GUERIS. lesuorgames digestifsquectte lPréparation desalse. ilontr - '...E....... M. . Il. Fabre, ecr.

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE. LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR. Nmus ni'avonqs pus entendPu arler d'une famille paureille. Elle guerit postirement tous les cas le "-i-ire. .......... . N.ouri-, érr.
-,g daM ' rT Dyspepsie mamie graves nu chroniques. /l>cultignyi, . ............ . A. Dllaire, Insâtit.

Parmiles mardise auxquelles cet onguit ex- Lt Bron.chite. Consomption lamuladte qui ait fit usti de la seareiDe n. 'own- Dpartementt grades Anu Ahany 10 mai18. Iirbroke,......... . -'bt r.
s-dinire estada' put énumrr les sui- dueoaeuleRume, la Tour, /es Catr- eun l'été dernier n mt si x qi nétaient Disu itaTosixnitt -Cter monsieur aiu'ai été .................. l.r. ,'t.bbé Cmleur ,

vantes. Los ENFLURES GLyANDULAIRES et r/mec, l'.qstlnic, le Craelmnentt de mnalnde, mouraientt. Le cetificat suivt fuit fiai pendant plusieurs cantrées le dyspepsiesaus iie l -l'............ 1 IuIill, unt.
di Vdisge.- Lesnmauxîes ems dcs ourrices.- -Sa, /' S e ses graides ri ciratines. uses formes les piste . mm r auf ................. Chs.Lécr.

Lh e rcuîie.- Les Cus tT.' unre-tuTe;,San le mal de Pot trina rSag lsscrleaiodesse toneslu jcurstrste.ves.uuiIu de d'aigreurs Ic~iuiid.....ls Ii'li',ér
La trion iite.- Les -lousctTis Dartres,-ITe- t' t ltaie, les S u* Dr. Toniseni:--Cher mnsieur, deux e mes di'e.oac le la perte de Ipp.it, d'abattement et . 7i , (ien bs... Mr. l'ablé hyrona.

S etil o. unel ir'APPLICATIONR EE U- siae ort à ,eio rsé efanics mt été óguéris de la -dyssenterie et de la ma- l'une grande av'ersn ramre toutes espcce dle nur- . ll.--.-............. L. Balletuyne, éc'. A rp.
.U LSLBR LES PAR LE FEU U Froides, une Expectoration hidieîe tété par 'usage me votre Salsareie itpre,et pendantdesSemaines entiresj-une pour .Sir. 1nu l' ocière, L.Moreau, der. N.1'.
LIAU L LMS PLA[ES DE VE- dificile ou trp aondiani', L'uI était âgé de 15 moi et l'autre de aums. s11 vais en garder qu'une letite partie dans l'estamne e -i.Charles liiv. Byer.)lr. Ls. Labr'uec.

SICATOIIES, LES ERESIPELES, LES F- les douleu-s de Cotés etc, étaient faibles et les docteurs en désespéraient .l'essayai des remèdes oninaires nmais sai etet. - ri...................Il. lov, écuyer,
ORROiDE.S. 'Qc' t éin n. t a e 'On- m'engugea il y-a envirni deux mois i essayer 1cnd...................Jiitn lleat!h, ecr., N. P.

t2-11 guérit pm ieOeni t toutes a CONTU- ont été guéries et peu- ierde nms nfaîu. j. .éolus oaer tre sas- de sotre Extrai<e Satseaeille et, je dis-le le dt, • s. iium - - Chs. F's. Caron, .
-ONS, les COUPURESFRAICH s les laica vent se,geéri pareillesiremo m éealeuaqueej'av'aisp e avecleudilp confime;nmisapresrenavoirmll- auprl............. 'r.lbóernard.IRUI. liCUSIoiSROLrUî.14ESsuîue cnoî ilmattnitces..ercis el i'uî-u .chicl'..........t.tcui, cMr.

rseîéEUR iEUSES o-aîufiReFUL eUtE soth guéis t J 11 ap-mais en mun remnède qui réussisse atîssi conîfiance nu qu'on armionce tuant de nmuvaises dro- yul près île deux bcouteilles I'appéit. mce nec-lut i-t C/ ieiu-Richcer-.....L. C. Le'Françoni, écu,
ramenes àun 4atsaisfasantet suven gu icutie a s désespérés deconsomp1tlai ue gucsi; tuais ncouis sommes bleieroumaissantts eutn uu.. alc ateeni es.J eomnevvmm ''èe......... .Fleu coN

l'ai las. 3d1. in Boîte avec d'umples instctions celui-ci ; il nettele et consolidle le systêmue et pa-i vers emix mqui eni omît consseillé l'uusuge ccir je suia j5e de te remIde fi-ceux qcui sont cîlligé commue M. Eusahiie,(Disti. M.) iiamause IRtîbmu.
Sai .4gent pous Québuec, nuit guérir les tulcères sur les pusuouos eit litesui pa-erscité qua c'est fi ce remèmte que tuons dtevons y m e-- Votreet

tients retrouvent graduellemuent leur torce et s'neuitvte des mIseux entants. J'écris ceci plour ta-Vorc. -

JOSEPII BOWLES, sanité. gager leu autres uàs'enu servir. W. W, V'A' ZANDT. Sflaiîslas Drapesau, Pnornrî:ra 'su r-
Salle M3edicale, SINGULIER CAS DE CONSONPTION. Voir ON;Jr-. Se vendu f Qumb clue S ____ .--
juté doe .Mant.ille- Ilse pass r'remet unjour sa quu'sn appren- Avenue Myrtie, fBrooklyn, lb sept. 1817 - Salle maédi'calc, mIe Ia llaute-ille. lUREAU Dui IIURNAt NO,14,RttE STE. FAcMltE, QUES


